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Chronique Parisienne 
Les fêtards. Les bandes malfaisantes. — Robes .et bavardages. 

L'école du potin, — Pour la pais. — Et le sucre? 
Nous sommes tous des fêtards, c'est en-

tendu ; mais, nous sommes des fêtards 
çuasi officiels, c'est-à-dire des fêtards pa-
triotiques ; ce qui nous met en mouvement, 
ctest la visite des chefs d'Etats alliés. C'est 

, l'Angleterre, c'est la Belgique, c'est l'Amé-
rique qui viennent à Paris, et, naturelle-
ment, chaque arrivée marque dans la capi-
tale lïnvàsion d'une armée pacifique et 
joyeuse qui veut tout voir, tout cm tendre, et 
chanter, et crier, et vivre, d'une vie intense. 

•Chacun emplit ea mémoire de souvenirs ; 
chacun rassasie sa vue de tableaux éblouis-
sants, ineffaçables. 

Les maîtres d'école sollicitent pour leurs 
jeunes élèves des places dans tous les cor-
tèges. 

Fêtards aussi ces'gosses,, pourquoi , pas ? 
Ce n'est pas sans raisau que le fabu-

liste a écrit : 
Volontiers gens boiteux laissent le logis I 

car, il n'en manque pas sur la voie publi-
que des boiteux, des bancals, des éclopés 
de toutes sortes, des borgnes en quantité. 

L'arrivée de M. Wilson donne lieu à des 
commentaires innombrables -et variés : cha-
cun en tire des déductions différentes' ; la 
ville, en tout cas, est trépidante, "Wilson, 
pour elle, c'est l'Amérique à Parîs et les 
extrêmes se touchent. 

Le populo, lui, toujours simpliste, appré-
cie l'énorme quantilé de citoyens divers 
qui vont arriver ; il se demande où l'on 
pourra bien les mettre. Il sait que des gens 
Jort à l'aise ont loué, sur le parcours — 
dans l'endroit le plus beau il est vrai — trois 
fenêlfces pour 20.000 francs ! la fureur des 
locations a gagné d'ailleurs tout le monde, 
et, tout du long, de l'Etoile à l'Hôtel de 
Ville, la moindre place où l'on pourra être 
établi en sûreté sera cédée à des prix fabu-
leux. Les Parisiens des quartiers excentri-
ques se tâtent : ils ont de la méfiance ; ils 
savent qu'on aura les pieds un peu trop 
écrasés, cependant... il faudra bien avoir 
vu ça, et, probablement, à tous risques, ils 
iront. Je parle des gens rassis, car, pour | 
la jeunesse, -la question ne se pose pas, tout 
ce qui est actif, hardi, bien vivant, cher-
chera les bonnes places. 

Ce sera la journée du Président 
Tandis que j'écris, il pleut ; cela dure de-

puis des jours et des jours, en sorte que 
l'on espère qu'il n'y aura plus de nuages 
en réserve pour le jour de la fête : rien 
n'est moins sûr d'ailleurs. 

En attendant, messieurs les assassins ont 
recommencé leurs exploits : un peu par-ci, 
un peu par-là, ils tuent C'est une 'débitante, 
un gardien de la paix, usa garçon de recet-
tes, Un commerçant, etc.. 

On commence à s'émouvoir : on entrevoit, 
ijne occulte, organisation de malfaiteurs, 
quelque chose comme la bande Bonnot de 
sinistre mémoire et l'on se gare ; les con-
cierges ont l'œil et l'oreille au guet.. Il faut 
bien avouer que la vie, en ce moment, est 
encore anormale ; il règne partout un cer-
tain Idésordxe favorable aux mauvais 
exploits ; et, dans ces masses d'individus 
dont la ville est encombrée, il ne se trouve 
pas que des agneaux. 

Nous recevons une société un peu mêlée, 
vraiment et il faudra beaucoup de temps 
avant que la ville ait repris son aspect habi-
tuel, son calme, son vieux train-train. 

Entre temps, nous avons vu s'établir une 
mode nouvelle ; disons tout de suite qu'il 
ne s'agit point de toilette féminine, la toi-
lette conserve tout son ridicule,, tout son 
rétrécissement : c'est toujours le fourreau 
de parapluie avec des ornements différents; 
c'est toujours la jupe courte, le bas insolem-
ment ajouré laissant voir les peaux rouges 
et les peaux jaunes. 

Comme les enfants qui se tannent au bord 
de la mer, les femmes une fois déshabillées, 
semblent garder des chaussettes, les chaus-
settes que le haie imprime sur leurs mol-
lets exposés à l'air ; après tout c'est leur 
affaire et chacun son goût. Non, là mode 
dont il s'agit, c'est celle des conversations. 
On est invité à venir contempler et ouïr des 
gens plus ou moins qualifiés, lesquels se di-
visent en diseurs ou en liseurs de poèmes et 
en causeurs qui, sur un sujet donné, cause-
ront, mettons conversèrent, devant un pu-
blie qui paiera pour les écouter. 

Ils diront ce que, sur le même sujet vous 
'diriez ou ne diriez pas et on les écoutera 
donc. 

Quelle importance, cela peut-il avoir ? de-
manderez-vous. 

Aucune, s'il ne s'agit que du fait isolé ; 
Biais, l'usage ne tardera pas à se généra-
liser. Présentement la conversation, ou cau-
serie, est localisée dans une salle ; mais la 
mode va s'étendre, et, sur les invitations 
habituelles, au lieu de : On dansera nous 
lirons : On causera ! 

Le voilà" le fléau : on causera. 
Il y avait bien eu quelque chose comme 

cela, sous cette rubrique : Le journal parlé. 
C'était absurde : jamais le journal parié ne 
fut l'équivalent du journal lu ; il ne fut 
même jamais aussi bien rédigé ; cela soit dit 
sans vanité de notre part 

On prétend remplacer le journal parlé par 
le sujet causé ou bavardé : on nous pardon-
nera de changer en verbes actifs les verbes 
neutres ; les causeurs nous y forcent. 

Quel métier cocasse sera le métier de cau-
seur !... l'école du potin est ouverte. Tandis 
que inous lisons, avec un intérêt amusé, la 
querelle qui s'est élevée entre Jacques Ri-
chepin et Maurice Donnay, au sujet de Ly-
'sistrata, une pièce fameuse que la guerre a, 
dit-on, remise en actualité — pourquoi ?... 
comment' ... — des causeurs causeront de-
vant nous sur ce sujet. Conviés pour les 
écouter, nous ne pourrions, encore que la 
langue nous démangeât, placer un mot dans 
ce bavardage raffiné ; nous ne pourrions 
que penser ce qui nous viendrait sur le bord 
des lèvres. 

. Le métier, d'ailleurs, ne sera pas des plus 
faciles : personne ne voudra croire que ces 
amuseurs causeront sans avoir répété en-
semble ; ce sera donc une causerie apprê-
tée ; or, le charme d'une conversation, c'est 
l'imprévu, c'est le choc des idées. On cause, 
le ton des répliques s'élève : on s'applaudit 
mutuellement ou bien on se chamaille — 

quelquefois — voir le temps des grandes 
affaires ! — on en vient à la jolie scène 
Immortalisée par Caran û'Ache, on se co-
gne ! 

Nous ne dirons pas que ce résultat soit 
ce qui fait le charme des conversations ; 
■mais, c'est YinaUendu. 

Une petite note joyeuse. Le prix Nobel 
a paix ne sera pas décerné cette pour la paix 

*mnée. 

Ce qui eût été délicieux, n'est-ce pas ? 
c'est qu'an le décernât 

Seulement, si on allait au ■ fond des cho-
ses, on trouverait que le plus méritant est 
le bonhomme qui a tapé le plus fort ; car, 
en réalité, c'est lui qui est la cause de la 
paix. 

Avec qui la signera-t-on ? A Berlin, le jeu 
de massacré est établi comme celui de nos 
forains ! tous les successifs ou simultanés 
gouvernants sont en ligne et les boules 
attrapent tantôt celui-ci, tantôt celui-là. 

Le kaiser et son séduisant héritier man-
quent à l'étalage : ils sont là-bas, sous 
l'égide du prince consort et ils marquent les 
coups, inconscients peut-être de leur sort 
personnel.. 

La maison Nobel s'abstient donc ; elle 
attendra une meilleure occasion, et, com-
bien doit-elle regretter de l'avoir décerné la 
première fois ce prix ! car, maintenant cette 
inscription sur le premier palmarès est de-
venue tout à fait comique. 

Sans compter que le siège des conféren-
ces ne pourra plus s'établir à La Haye, 
n'est-ce pas 1 le monda entier s'en étouffe-
rait de rire ; et, danle ! quand la tragédie, 
ou l'épopée, ou la haute morale fait rire, 
tout est fichu 1 

*** 
Ce ne sont pas d'ailleurs les occasions de 

rire qui nous manquent ! la meilleure nous 
est fournie par une mesure administrative 
tout à fait intéressante : les pâtissiers ont 
recommencé à faire des petits gâteaux su-
crés. Cela vous fait espérer que, ce mois^ci, 
nous aurons du sucre ; parce que, si nous 
devions continuer à en manquer, cette auto-
risation ne pourrait être justifiée. Les vieil-
lards eux-mêmes, déjà privés de lait ont 
toutes les peines du monde à obtenir leur 
supplément de 250 grammes par mois. Dès 
lors qu'on a de quoi sucrer des gâteaux qui 
sont vendus jusqu'à 15 francs la livre, c'est 
que le sucre abonde : nous devons en avoir 
autant qu'il nous' en faut Evidemment, il 
est bon de venir en aide aux pâtissiers ; 
mais, s'il s'agissait de choisir entre eux et 
une autre classe d'individus très jeunes ou 
très vieux, qui ont besoin de sucre, les ma-
carons et les petits fours auraient tort Nous 
pouvons donc rêver que des bateaux char-
gés de sucre sont tout près de nos ports ; 
en les attendant croquons gaiement des pe-
tits fours. 

» UNE MARSEILLAISE. 

En attendant ta Paix... 

Un métro à Marseille ? Pourquoi pas '? 
D'abord cela irait vite, et de plus en plus 

nous allons avoir besoin d'aller vite, que ça 
nous_ plaise ou non... Demain appartiendra à 
celui qui arrivera avant les autres. 

Ensuite cela fera un moyen de locomotion 
de plus, ce qui est pour les Marseillais d'une 
importance capitale. 

Ne sommes-nous pas, en effet, les esclaves 
du seul et unique Tramway, lequel peut à son 
gré marcher ou ne pris marcher, partir quand 
il lui plaît, arriver tic même, augmenter ses 
tarifs sans que nous'ayons le plus petit moyen 
de protester ? ' 

Qu'une longue panne se produise, qu'une 
grève éclate (cela! s'est vu), voilà le citadin 
et le banlieusard obligés d'aller pedibus. 

Qu'est-ce qui fait la supériorité de la rie 
de Paris et un de ses agréments .? La multi-
plicité des moyens de locomotion et leur di-
versité. Les Parisiens ont'à leur disposition 

Le métro, 
Le tramway, 
L'autobus, 
Les fiacres, 
Les taxis-autos, 
Le bateau. 
Vous me direz qu'à Marseille nons avons 

aussi des fiacres et des taxi-autos. Je crois pré-
férable de faire le silence sur cette délicate 
question. 

Il y a également l'omnibus '? C'est vrai : 
une pièce de musée s'obstine à circuler entre 
le Chapitre et le Pharo, sympathique, fantôme 
d'omnibus que nous vénérons comme les 
Américains vénèrent les derniers Peaux-Rou-
ges en souvenir de leurs ancêtres. 

Mais parlons sérieusement : Marseille n'a 
qu'un seul mode de locomotion, le tramway ; 
or, pour -une ville que les Lyonnais affirment 
être la deuxième de France, c'est peu, c'est 
trop peu... On. s'en aperçoit bien chaque fois 
qu'on.se fait enfoncer les côtes sur les plate-
formes et écraser les orteils sur les marche-
pieds. . . .... 

Vive donc le métro qui nous délivrera d'un 
despotisme et de la bousculade. 

ANDRE NEGIS. 

M. WILSON El 

Dès le début, la pensée du peuple des Etats-Unis a tendu vers quelque 
chose de plus qu'à terminer la guerre par la victoire ; elle a tendu 
vers l'établissement des principes éternels de Droit et de Justice, dit le 
président Wilson. 

De l'Angleterre aux Indes 
en Avion 

Ls premier aéroplane portant six per-
sonnes est attendu ce soir à Miramas 

Londres, 14 Décembre. 
Un avion britannique, ayant six personnes 

à bord, a quitté l'Angleterre aujourd'hui, en 
route pour l'Inde. 

Il a traversé la Manche, mais il a été 
obligé, par suite d'un brouillard épais, d'at-
terrir dans une petite ville près <fe la cote 
française. 

On espère que le temps lui permettra de 
Continuer son voyage demain matin, et que 
l'avion arrivera à Miramas, près de Marseille 
lundi soir. 

Les Prisonniers et l'Argent allemand 
LE CHANGE S'EFFECTUE DES MAINTENANT 

Paris, jU Décembre. 
Change des marks rapportés par les pri-

sonniers de guerre ; 
Les prisonniers de guerre appartenant à 

l'armée française, rapatriés, actuellement 
permissionnaires, en congé de convalescence 
ou libérés, qui auraient encore des fonds al-
lemands en leur possession, numéraire et pa-
pier, sont invités à se présenter, pour les 
changer, a partir du 14 décembre et avant le 
20 décembre indus, délai de rigueur, dans les 
dépôts des corps de troupes. 

La liste des dépôts est affichée dans tous 
les bureaux de poste. Ils seront munis de 
pièces attestant leur situation de prisonniers 
de guerre rapatriés. Le change portera sur 
les espèces suivantes : 

A : Billets de la Reichsbank, de .la. Relchs-
kass et des Darlechnskassen ; 

I! : Monnaie métallique, y compris la mon-
naie de fer et de zinc ; 

C : Bons de camps ; 
D : Reconnaissances de dettes, remises, en 

représentation du montant da pécule. 

PflriSj. H Décembre. 
Après le salut que la France apporta, il y 

a huit jours, à deux {illes retrouvées, voici 
que nous saluons aujourd'hui l'illustre re-
présentant de la grande République-sœur, 
incarnation de notre idéal et de la justice 
parmi les hommes. 

Après l'ivresse du présent, voici Vespé-
rance dans la certitude de l'avenir. ■ 

H ne déplaît pas que les noms de VAlsate-
Lorraine el de Wilson se trouvent réunis et 
confondus dans le môme sentiment de 
bonheur el de gratitude qui emplit Pâme 
française. 

Par l'une et par rautre, la guerre fire 
toute sa signification. Elle nous apparaît 
comme la 'réalisation de la justice imma-
nente et comme la revanche du droit sur la 
force. Il est indispensable que ces vérités 
essentielles soient nettement dégagées du 
chaos actuel. 

Car, c'est une erreur de penser qu'il suf-
fit de décréter la paix éternelle ; même avec 
la ferme volonté d'extirper du sein du vieux 
monde toutes les iniquités qui sont des cau-
ses de conflit. Pour que la paix soit et 
qu'elle dure à jamais, il faut que le mal soit 
réparé partout où il a été fait. Cela est un 
des points essentiels de la doctrine wilson-
nienne. 

C'est celui que le président aura le plus 
à cœur de faire respecter, quand, après 
avoir senti battre le cœur de la France si 
près de son cœur, comme il l'a senti ce ma-
tin, il aura pu mesurer l'étendue des mal-
heurs causés dans nos provinces du Nord 
par un ennemi sauvage. 

MAIÎIUS RICHARD 

L'accueil de Paris 
Paris, 14 Décembre. 

Paris va faire au présidant Wilson un 
inoubliable accueil. Le" temps lui-même s'est 
montré favorable. La pluie ininterrompue de 
ces jours-ci s'est heureusement arrêtée de 
tomber. On peut dire que tout un peuple a 
participé à cette manifestation grandiose 
par ses vivats et ses acclamations enthou-
siastes. La décoration des rues donnait à la 
ville entière un air de fête nationale. 

Les écoles et les ateliers ont fermé ; les 
magasins ont libéré leur personnel. A de 
nombreuses fenêtres l'étoffe du drapeau 
américain est nouée à l'étoffe du drapeau 
français ; les plis du stars and. stripes se 
mêlent aux plis du drapeau tricolore. Cfia-
cun porte au veston, au corsage, le petit 
drapeau parsemé d'étoiles. 

La haute signification de la visite prési-
dentielle, l'importance de ce déplacement 
unique dans les annales des Etats-Unis, est 
profondément ressentie par les Parisiens. Le 
président Wilson personnifie, pour tous, le 
sentiment du droit, les grands souvenirs 
historiques qui lient les deux grandes na-
tions également éprises de liberté, sont évo-
qués par les journaux illustrés, par les affi-
ches, par les • cartes postales, vendues sur 
la voie publique. Les noms des héros amé-
ricains, .Washington, Madison, Lincoln, 
saut des témoins de la gloire française au 
même titre que La Fayette, Grasse et Ro-
chambeau. t 

Des soldats français blessés au début de 
la guerre, ont publié que la première for-
mation sanitaire étrangère qui arriva en 
France, au mois d'août 1914, était consti-
tuée par des ambulances automobiles amé-
ricaines ; c'était le premier geste d'inter-
vention amicale qui, grâce à l'effort,de la 
Croix-Rouge des Etats-Unis, se renouvela, 
se multiplia sans cesse. 
- L'émouvante beauté de la mission des 
Etats-Unis, durant le gigantesque conflit, 
devait, au cours des événements, se pré-
ciser de plus en plus, pour aboutir, en fé-
vrier 1917, à la déclaration de guerre aux 
empires centraux. Et, le 8 janvier prochain, 
il y aura un an, jour pour jour, que le 
président Wilson prononçait son célèbre 
discours sur les buts de paix de l'Entente 
et énonçait ses 14 articles. Ces pensées ani-
ment aujourd'hui la foule, qui se porte au-
devant de l'illustre citoyen, lequel après 
avoir «iéeidé de l'intervention charitable, 
puis de l'intervention armée, vient coopé-
rer, en France, à l'établissement des bases 
d'une pais durable. 

L'Arrivée . 
Paris." 14 Décembre. 

La gare du Bois de Boulogne est, comme à 
l'ordinaire, en pareille . circonstance, super-
bement décorée de tentures, de panoplies et 
de faisceaux de drapeaux. Des tapisseries et 
des plantes vertes ont été placées dans le ga-
lon d'attente. A l'entrée de la gare, la garde 
d'honneur est assurée par des officiers amé-
ricains, des troupes françaises et sur tout le 
parcours, les régiments français'et les délé-
gations ont été placés côte à côte. 

Les troupes qui rendent les honneurs sont 
ainsi placées : De la Porte-Dauphine à la 
place de l'Etoile, 66° division ; de la place 
de l'Etoile à l'avenue Montaigne, 15* divi-
sion ; de la place Montaigne à la place de la 
Concorde, 31° division ; de la place de la Con-
corde à la caserne de la Pépinière, élément 
de la 47» division ; de la caserne cîS la Pépi-
nière, au parc Monceau, troupes d'Afrique. 

Tout un espace, à l'extrémité de l'avenue, 
à gauche de la Porte-Dauphine, a été réservé 
aux travailleurs' civils' américains, qui ont 
collaboré, avec, l'armée américaine. A droite, 
un espace est réservé, par la police améri-
caine, aux membres de l'y. M. C. A., aux 
Chevaliers de Colomb, à l'Association du Sa-
lut, de l'Armée et à la Croix-Rouge améri-
caine. Un service d'ordre, très rigoureux, est 
assuré à l'intérieur de la gare par la police 
américaine, dirigée par le colonel Ward, et 
à. l'extérieur par la police française, sous la 
direction de M. Guicnard. 

La foule, extrêmement nombreuse, est mas-
sée tout le long de l'avenue du Bois-de-Bou-
logne et dans les avenues adjacentes. Aux 
fenêtres apparaissent des milliers de têtes en-
cadrées de drapeaux alliés. Une rumeur 

joyeuse mente de cette immense aggloméra-
tion. 

A partir de 9 h. 45, les personnages officiels, 
reçus par M. Legrain, directeur, et M. Tony 
Reymond, secrétaire général du réseau de 
l'Etat, viennent prendre place sur le quai 
d'arrivée. 

Arrloôe du président 
A 10 heures précises, le train présidentiel 

entre en gare. Les drapeaux flottent sur la 
locomotive. On entend au, loin les premiers 
coups de canon de la salve d'honneur. Une 
escadrille d'avions plane au-dessus du bois. 

Le piquet de la gardé républicaine présente 
les armes, les clairons sonnent aux champs 
et, dans l'encadrement d'une portière ouverte, 
apparaît la haute ' silhouette du président 
Wilson. Puis voici Mme Wilson et sa mère, 
et Mlle Wilson. 

M. Poincaré, entouré de M. Clemenceau et 
des membres du gouvernement, s'avance 
vers eux avec effusion. Les deux chefs d'Etat 
se serrent la main et échangent des paroles 
de bienvenue. La musique de la garde ré-
publicaine attaque successivement l'Jiymne 
national américain et la Marseillaise. 

Puis, c'est la présentation des personnages 
présents. Après, le cortège se forme, pré-
cédé de M. William Martin, directeur du 
Protocole. M. Poincaré donne le bras à Mme 
Wilson, et le président Wilson donne le bras 
à Mme Poincaré. 

Vioe Wilson! 
Dès que le président paraît sur le seuil 

de la gare, il est salué par une formidable 
clameur : Vive Wilson I Vivent les Etats-
Unis 1 La fouie pousse ses cris sans arrêt. 
Elle agite des mouchoirs et des drapeux. 
Çest un véritable déchaînement de bravos. 
Des délégations des Lycées de Paris, puis 
une Alsacienne, en costume national, remet-
tent à Mme Wilson de superbes gerbes, 
nouées de rubans, aux couleurs américaines. 

Le cortège 
Le cortège se forme. En voici la composi-

tion : 
Dans la première voiture : les présidents 

Wilson et Poincaré. 
Dans la 2» : Mmes Wilson, Poincaré, Jus-

serand et Mlle Wilson. 
Dans la 3° : MM. Sharp, ambassadeur des 

Etats-Unis ; Clemenceau, président du Con-
seil, et les généraux Duparge et Mordacq. 

■ Dans la 4e : MM. Lansiug, Fiction, ministre 
des Affaires étrangères : Saincère et le géné-
ral Léorat. 

Dans la 5» : Le général Bliss ; M. Whitte, 
ancien ambassadeur, et le lieutenant-colonel 
Bonnel. 

Dans la 6» : Le général Pershing, M. lusse-
rand,. ambassadeur de France à Washington, 
et le capitaine de frégate Blanpré. 

Dans la 7» : M. Taraieu, haut commissaire, 
le lieutenant-colonel de Boigne. 

Viennent ensuite les délégations du Parle-
ment qui se sont rendues au-devant du pré-
sident à Brest. 

Les Victoria découvertes du cortège prési-
dentiel montent l'avenue du Bois-Ûe-Boulo-
gne, se dirigeant vers l'Arc de Triomphe. 

L'enthousiasme ne fait que grandir. C'est 
une ovation sans fin qui salue, le président 

Le parcours du cortège officiel 
Rien ne saurait décrire le spectacle inou-

nliable qu'ont eu les privilégiés de la presse 
admis à suivre, en voiture le cortège prési-
dentiel de là gare du Bois-de-Boulogne à la 
résidence du président Wilson, rue dé Mon-
ceau, où est situé le somptueux hôtel du 
prince Murât, qu'habiteront le président et 
Mme Wilson durant leur séjour en France. 
Ce n'a été qu'une seule et longue ovation. 

L'avenue du Bois, la place de l'Etoile sont 
noires de monde ; l'avenue des Champs-Ely-. 
sées regorge de spectateurs. Pas une fenê-
tre, pas une toiture des riches hôtels ou des 
maisons particulières qui la bordent d'où 
n'émerge une tête. De véritables grappes hu-
maines son superposées sur les arbres dénu-
dés de la magnifique avenue, tout le long de 
laquelle les troupes d'infanterie, de cavale-
rie rendent les honneurs. Lès musiques exé-
cutent successivement .l'hymne américain, 
puis la Marseillaise au passage des deux pré-
sidents, devant lesquels les drapeaux s'incli-
nent, cependant que la foule fait entendre 
d'ininterrompues acclamations. Des milliers 
et des milliers de mouchoirs et de chapeaux 
s'agitent, des fleurs sont jetées dans la direc-
tion des voitures officielles. 

Sur la place de l'Etoile 
Dès 8 heures 30, une animation extraordi-

naire règne place de l'Etoile. De l'avenue du 
Bois-de-Boulogne à, l'avenue des Champs-Ely-
sées, une foule considérable est maintenue par 
Cas batteries du 240° et du 116» régiments d'ar-
tillerie, qui forment une haie imposante. Sur 
le terre-plein de l'Arc de Triomphe, l'empla-
cement réservé aux officiers des armées alliées 
est envahi. D'immenses tribunes sont assail-
lies en peu de temps, ainsi que les canons qui 
sont rapidement pris d'assaut. Les toits des 
édifices publics et ceux dés. différents véhi-
cules qui stationnent derrière la foule sont pris 
d'assaut. De nombreux curieux sont perchés 
sur les arbres, dont les branches plient sous 
leur poids. 

Avenue des Champs-Elysées, de la place de 
l'Etoile à la place de la Concorde, le spectacle 
est identique. Une foute très dense se presse 
sur les larges trottoirs qui bordenit l'avenue. 
Les fenêtres des immeubles regorgent de 
monde. La vente des" petits drapeaux améri-
cains, des cocardes et du portrait du président 
Wilson, obtient un vif succès. ' 

A 9 h. 45, le président de la République tra-
verse la place de l'Etoile, pour se rendre à la 
gare du Bots-de-Boulogne. 11 est l'objet de cha-
leureuses acclamations. A ce moment, un 
avion survole la place, suivi bientôt par d'au-
tres. Une musique se fait entendre. 

A 10 heures précises, une salve d'artillerie 
annonce l'arrivée du président. Un quart 
d'heure après, les cavaliers mettent sabre au 
clair, une sonnerie de trompettes résonne et, 
à 10 h. 17, le cortège présidentiel débouche 
sur la place, qu'il contourne à gauche de l'Arc 
de Triomphe. 

Une immense clameur s'élève. Les tris de : 
Vive Wilson ! Vive les Etats-Unis ! Vive les 
Alliés 1 Vive Poincaré ! Vive Clemenceau ! se 
répercutent. L'enthousiasme de la foule est à 
soin comble, et c'est sous un tonnerre d'accla-
mations que le cortège disparaît dans l'avenue 
des Champs-Elysées. 

A l'intersection des | Champs-Elysées et du 
Petit Palais des Beaux-Arts, sur le terre-plein 
se sont groupées de nombreuses délégations 
de jeunes filles de la.colonie américaine, qui, 
toutes agitent de petits drapeaux aux cou-
leurs étoilées. L'enthousiasme est véritable-
ment inouï. Tous les creu.rs vibrent à l'unis-
son ; le président Wilson, qui ne cesse de 
saluer cette foule, ardente à l'acclamer, pa-
raît fort ému. 

Le majestueux pont Alexandre III, que tra-
verse le cortège, est demeuré libre pour évi-
ter tout accident. Il en est de même du pont 
de la Concorde, où, seules, les troupes, ren-
dant les honneurs, ont pris position. Quel-
ques jeunes gens ont roussi, cependant, à 
tromper la surveillance, et c'est debout sur 
le parapet, qu'ils acclament au passage le 
chef d'Etat de la grande république du Nou-
veau-Monde. Les marches du Palais-Bourbon 
sont toutes occupées par un nombreux pu-
blic. 

Place de la Concorde 
Jamais, pld?>e de la Concorde, on ne vit plus 

grand déploiement de troupes, ni foule plus 
■ intense. Les canons -les. marches de l'Obé-
lisque ont été escalauês par les curieux, ainsi 
que les statues de Lille, Strasbourg et Brest, 
L'esplanade des Invalides est noire de mande. 
La haie, du pont de la Concorde à la rue 
Royale, est formée par,le 6e génie, les chas-
seurs à pied, à fourragère rouge, et le 25° dra-
gons, dont les lanças portent la flamme rouge 
et blanche du plus heureux effet. Les sonne-
ries de clairons se succèdent. 

Des milliers de personnes sont groupées. Il 
en est ce même de la rue Royale, dont toutes 
les fenêtres regorgent de spectateurs enthou-
siastes. Les degrés de l'église de la Made-
leine ne forment plus qu'une agglomération 
compacte de personnes qui saluent de leurs 
vivats et de leurs applaudissements. Le bou-
levard Malesherbes, .la place Saint-Augustin, 
le boulevard Haussmann et l'avenue de Mes-
sine, par où le cortège arrive enfin à l'hôtel 
présidentiel, offrent le même spectacle de 
vibrante allégresse. Aux cris ininterrompus 
de : Vive le président ! Vive l'Amérique I 
Vive Poincaré 1 Vive Clemenceau I se sont 
mêlés, durant les quarante inoubliables mi-
nutes que dura le parcours, ceux très nour-
ris et très chaleureux de : Vive Mme Wilson! 
Vivent les Etats-Unis ! 

A 10 heures 5, premier coup de canon. Pen-
dant 20 minutes, les détonations se succèdent. 
On acclame la troupe. Les aéroplanes, pavoi-
ses, survolent la place, aux applaudissements 
de tous les assistants. 

Soudain,'le bruit confus des acclamations se 
rapproche. Un formidable cri s'élève de toutes 
les poitrines : Vivent les Etals-Unis ! Vive la 
France I Vive Wilson ! Vite Poincaré I Vive 
Clemenceau .1 

Le cortège s'avance dans un ordre parfait 
au petit trot M. Wilson, visiblement ému, 
agite son chapeau cordialement. M. Poincaré 
s[Uue en souriant. Le cortège passe. Une nou-
velle sonnerie de clairons, la foute se disperse 
en applaudissant les officiers et les poilus. 

A l'hôtel Murât 
De l'église Saint-Augustin à la rue Monceau 

stationne une foule immense, difficilement 
contenue par les troupes. Le service d'honneur 
est fait par le premier bataillon du 9° zoua-
ves commandé par le colonel Rozet, dont le 
fanion porte, brodé, une tête de tigre, coiffé 
d'une chéchia. 

L'hôtel Murât est magnifiquement décoré 
extérieurement. Au-dessus de la .grande porte 
on a hissé le drapeau des Etats-Unis. Dans la 
cour d'honneur, ont pris place la musique 
et le drapeau du 9° zouaves, qui porte la four-
ragère aux couleurs de la Médaille militaire, 
ainsi qu'une garde d'honneur, formée par la 
Garde républicaine. 

A 10 h. .55, arrive le cortège officiel. Les 
acclamations retentissent, formidables, les cris 
de : Vive Wilson 1 Vive Poincaré ! se mêlent, 
ainsi que ceux de : Vive Clemenceau 1 

Dès que te président Wilson rescend dans 
la cour d'honneur, la musique joue l'Hymne 
américain, puis la Marseillaise. Les tambours 
et les clairons battent et sonnent aux champs. 
Le président de la République, ainsi que M. 
Clemenceau prennent aussitôt congé du prési-
dent Wilson et repartent en calèche, escortés 
par la Garde Républicaine. 

La foule continue à pousser des acclama-
tions. Parmi les manifestants massés à. l'en-
trée de la rue de Monceau, on a beaucoup re-
marqué une délégation formée de tous les sol. 
dats de l'armée britannique, qui portaient des 
drapeaux 'aux couleurs de leur régiment, et 
qui ont fort acclamé le président Wilson. 

Le défilé des troupes qui formaient la haie 
donne lieu à d'enthousiastes ovations. Tous les 
spectateurs en délire crient : Vivent les Poi-
lus ! Vive la France I C'est un spectacle gran-
diose et très émouvant. . 

Le service intérieur d» l'hôtel Murât a été 
modifié. Les sentinelles de la Garde Républi-
caine ont été remplacées par des soldats amé-
ricains. Dans la. rue, le 56= de ligne forme 
une haie d'honneur. 

A 10 heures '40, le cortège présidentiel se 
met en route peur se rendre à l'Elysée. Dans 
la première voiture prennent place le prési-
dent et Mme Wilson, dans la secondé Mlle 
Wilson, Mme Sharp et le général Duparg» ; 
dans la troisième, le général Pershing et 
deux officiers français. La foule acclame sur 
son passage, (tons la rue Monceau, le carre-
four Monceau, le carrefour Haussmann et le 
faubourg Sainit-Honoré. 

L'enthouslas/nô à Paris 
Après le passage du cortège présidentiel, 

une foule très dense, ayant rompu les bar-
rages, afflue par toutes les voies aboutissant 
sur les grands boulevards, qui présentent, 
bientôt une animation extraordinaire. Des 
groupes se forment et circulent difficilement 
à travers la , foule, chantant des airs guer-
riers et acclamant les Américains qu'ils ren-
contrent. Un enthousiasme indescriptible rè-
gne partout et ne cesse de s'accroître, <ruoi-
que les douze coups de midi aient sonné de-
puis un bon moment. * 

La dislocation des ' troupes qui regagnent 
leurs cantonnements respectifs, s'effectue par-
tout au milieu d'un formidable enthousiasme. 
Les trompettes des cavaliers, les fanfares 
des chasseurs à pied et les musiques des fan-
tassins jouent des marches entraînantes. La 
foule, massée sur leur passage leur jette des 
fleurs. Les cris de : Vivent les poilus 1, Vive 
la France ! éclatent de toutes parts. C'est, 
un spectacle inoubliable et vraiment magni-
fique. 

Devant la Chambre des députés, depuis 
9 heures du matin, le public a afflué, place 
Bourgogne, pour envahir les colonnades du 
Palais-Bourbon, réservé aux seuls porteurs 
de cartes. Les colonnades étaient archi-com-
bles. Plus de 5.000 personnes étaient accou-
rues pour venir apporter au président Wil-
son Thommage de leur profonde sympathie. 

Au passage du cortège officiel, ce sont' des 
cris de : Vive Wilson ! Vive l'Amérique,! qui 
sortent de toutes les bouches : acclamations 
d'une si'ncéï'ité profonde de cette foule qui 
aime le président Wilson, . 

C'est à 1 heure qu'a , lieu, à l'Elysée ,1e dé-
jeuner offert par le président de la Répu-
blique et Mme Poincaré, en l'honneur du 
président des Etats-Unis d'Amérique et de 
Mme Wilson. 

Le président Wilson et Mme Wilson, ac-
eqpnpagnés do M. Lansrng, des plénipoten-
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Uaires, des généraux et amiraux américains, 
présents à Paris, ainsi que des membres de 
fa mission militaire française, attachés à la 
personne du président, sont arrivés à l'Ely-
sée, à midi 45. Le président Wilson et Mme 
Wilson avaient pris place dans une auto-
mobile conduite par des soldats français. La. 
suite du président occupait trois autres au-
tomobiles. r^ __■ 

Le Déjeuner 
Dans la cour du Palais présidentiel étaient 

rangées deux compagnies du 11° chasseurs 
alpins, avec les fanions des compagnies et 
le drapeau du 237e territorial d'infanterie. 
Les troupes ont présenté les armes. Les clai-
rons et tambours ont sonné et battu aux 
champs, puis la fanfare des chasseurs a 
joué l'hymne national américain. 

Les deux secrétaires généraux de la prési-
dence, MM. Olivier Sainsère et le général 
Dupargè. ayant à leurs côtés les officiers 
d'ordonnance du président, attendaient le 
président Wilson et Mme Wilson au haut du 
perron, qui ont été salués à leur descente de 
voiture, par M. William Martin, directeur du 
protocole. ■ Le président de la République et 
Mme Poincaré sont venus à la rencontre de 
leurs illustres hôtes. 

Puis, M. Poincaré. ayant à son bras Mme 
Wilson et la président Wilson donnant le 
bras à Mme Poincaré, se sont rendus dans 
le gra'nd salon doré où se trouvaient déjà 
réunis les invités. Les présentations d'usage 
ont alors eu lieu. Les hommes ont été pré-
sentés à M. et Mme Wilson par M. Poincaré ; 
les femmes par Mme Poincaré. 

Le cortège s'est dirigé ensuite vers la salle 
des fêtes où le déjeuner a été servi. 

La table, en forme de fer à cheval, com-
prenait 200 convives. Elle était fleurie de 
guirlandes de roses rouges et blanches et gar-
nie de corbeilles en argent massif, contenant 
également des roses rouges et blanches. De 
place en place étaient disposées de grosses 
touffes de violettes de Parme. 

Les deux présidents se -sont assis à. côté 
l'un de l'autre, au centre de la partie supé-
rieure de la table : le président Wilson à la 
eauche de Mme Poincaré et le président 
Poincaré à la droite de Mme Wilson, qui 
avait à sa gauche, le président Emile Lou-
bet. 

La partie de la table occupée-par les deux 
présidents avait reçu une décoration spé-
ciale des plus gracieuses. Devant eux se 
dressait» sur une glace, un navire d'environ 
un mètre de long, tout en violettes de Par-
me bleues et blanches : au sommet des deux 
mâts, flottaient deux petites bannières améri-
caines Toujours sur le même plan, mais t\ 
droite et à gauche de la table, on apercevait 
deux avions, également en violettes de Par-
me, ornés de la cocarde tricolore, faite de 
bleuets, de violettes blanches et de roses rou-
ges. 

Parmi les . invités du chef de l'Etat et. de 
Mme ' Poincaré, se trouvaient : le président 
du Sénat, le président de la Chambre : tes 
ambassadeurs et les ministres des puissan-
ces alliées, le président du Conseil et tes 
membres du gouvernement : les anciens pré-
sidents du Conseil et les anciens ministres 
des Affaires étrangères : les vice-présidents 
du Sénat et de la Chambre : tes hauts-com-
missaires, les maréchaux de France, etc. 

Discours ie M. Fomcaré 
La musique de la garde républicaine s'est 

fait entendre pendant le repas. Au dessert, 
le ..président de la Républiaue a porté te 
toast suivant, écouté debout par tous les con-
vives : 

Monsieur le Président. 
Paris et la France vous attenclaieiit avec Im-

patience, ils avaient hâte d'acclamer en vous l'il-
lustre démocrate, dont une pensée supérieure ins-
pire la parole et l'action, le philosophe gui aime 
à dégager des événemen'ts particuliers des lois 
universelles; l'homme d'Ertat éminent qui a trouTé 
pour exprimer les plus hautes vérités politiques 
et morales, des formules Irappees au coin de l'im-
mortalité. 

Ils avaient aiussi le désir passionné de remercier, 
en votre personne, la grande Républlonie dont 
TOUS êtes le chef, pour le concours, inappréciable 
qu'elle a spontanément donné, dans cette guerre, 
aux défenseurs du droit est de la liberté. 

AVant même que l'Amérique eût pris te parti 
d'intervenir dans la lutte, elle avait témoigné aux 
blessés, aux veuves, aux orphelins de France, une 
soliicitùde et une générosité dont le souvenir ne 
s'effaceTa Jamais daDS nos cœurs. 

Les libéralités de votre Croix-Rouge, les innom-
brables souscriptions de vos. concitoyens, les tou-
chantes initiatives des femmes américaines ont 
devancé votre action navale et militaire et mon-
tré peu à peu au monde de çruel côté se tournaient 
vos sympathies. 

Et le jour où vous vous êtes Jetés en pleine ba-
taille, avec quelle, volonté votre grand peraple et 
vous n'avez-vous pas préparé notre succès com-
mun î -

Vous me télégraphiiez, il y a quelques mois, 
que les Etats-Unis enverraient en Europe des for-
ces croissantes, jusqu'à ce que.les armées aMiées 
fussent en mesure de Submerger l'ennemi sous un 
fie-t débordant de divisions nouvelles. 

Ët, en effet, un courant continu de Jeunesse, 
d'énergie est venu, pendant plus d'une Année, se 
déverser sur le sol de France. i . 

A peine débarqués, vos vaillants bataillons, en-
flammés par leur chef, le général Pershing, se 
sont précipites au combat avec un si maie mépris 
du danger, un dédain si souriant de la mort, que 
notre vieille expérience de cetto terrible guerre 
était souvent tentée de leur conseiller la pru-
dence. 

Ils ont apporté ici, en arrivant, tout l'enthou-
siasme de croisés partant pour la Ter;re-Sa$pto. 
Ils ont le droit, maintenant, de contempler avec 
fierté l'œuvre accomplie et de se dire qu'ils y ont 
puissamment aidé par leur courage et leur foi.. 

Si ardents qu'ils fussent contre l'ennemi, ils 
Ignoraient, cependant, lorsqu'ils sont • venus, 
l'énormité de ses attentats. Pour être renseignes 
sur les procédés de l'armée allemande, il a fallu 
qu'ils vissent eux-mêmes les villes systématique-
ment incendiées, les mines inondées, les usine* 
réduites en poussière, les vergers dévastés, les ca-
thédrales écrasées £ous les obus et rongées par le 
feu. Tout/ ce plan de guerre sauvage à la richesse 
nationale, à la nature et à la beauté que l'ima-
gination ne saurait concevoir loin des nommes et 
des choses qui en ont souffert et qui en portent 
le témoignage. 

Vous pourrez, a votre tour, Monsieur le Prési-
dent, mesurer de vos yeux l'étendue de ces désas-
tres, et le gouvernement français vous communi-
quera, par surcroît, des documents authentiques, où 
l'Etat-major allemand expose, avec un cynisme dé-
concertant, son programme de pillage et d'anéan-
tissement industriel. Votre noble conscience pro-
noncera sur ces forfaits. S'ils restaient sans sanc-
tion et s'ils pouvaient se renouveler, les plus tel-
les victoires seraient vaines, 

Monsieur le Président, la France a lutté, patienté, 
peiné, pendant quatre longues années. Elle a sai-
gné par toutes ses veines, elle a perdu les meil-
leurs de ses enfants, elle porte le deuil de sa jeu-
nesse. Elle aspire aujourd'hui, comme vous, à une 
paix de justice et de sécurité. Ce n'est pas pour 
être exposée à des recommencements d'agression 
qu'elle s'est, résignée à tant de sacrifices. Ce n'est 
pas non plus pour laisser les criminels impunis, 
relever la tfite et préparer de nouveaux assassinats 
que, sous votre forte Impulsion. l'Amérique s'est 
armée et a traversé. l'Océaxi. 

Fidèle au souvenir de La Fayette et. do Rocham-
bëaii, elle est venue secourir la France, parce (rue 
la France elle-même était fkîèle à ses traditions. 
Notre idéal commun a triomphé. 

Nous avons défendu ensemble les princi-
pes vitaux des Sociétés libres. Nous avons 
maintenant à édifier ensemble une paix qui 
.ne permette pas la reconstitution directe ou 
hypocrite des organisations de conquête et 
d'oppression. 

Pour les misères et les tristesses d'hier, 
il faut que la paix soit un« réparation con-
tre les périls de demain. II faut qu'elle soit 
une garantie. 

L'association qui s'est formée pour la guerre 
entre les Etats-Unis et les Alliés et qui, contient 
le germe de cette institution permanente, dont vous 
avez si éloquemment parlé, va- trouver, dès main-
tenant un emploi précis et bienfaisant dans l'étude 
concerté des solutions équitables et dans le mutuel 
appui dont nous'avons besoin, les uns et jes autres, 
pour faire prévaloir, nos droits. 

Quelques précautions d'avenir que nous 
pranions, personne, hélas ! ne peut affir-
mer que nous épargnerons, pour toujours à 
l'humanité, l'horreur de guerres nouvelles. 

Il y a cinq ans. les progrès de la science et 
l'ôtat de la civilisation aurait dû permettre <t'«s-
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pêrer qu'aucun Eouvarnerccnt, mSma dîaiocr.itlauo, 
ne réussirait à jeter les peuples en armes sur la 
iBcîglqiio et la Serbie. 

Sans avoir l'illusion que la postérité soit 
jamais complètement ù l'abri c*8 ces folies 
collectives, nous devons mettre, dans la paix 
que nous ferons, toutes les canditioûa de 
■justice et toutes les chances do durée que 
ipous serons capables d'y introduire. 

C'est à cette'tûcha immense et magnifique que 
Vous avez voulu, Monsieur le Président, venir vous-
même travailler avec la Franco. La France vous 
■remercie. Ullo reconnaît l'amitié de l'Amérique. 
Elle connaît la droiture et l'élévation do votre es-
prit. C'est en pleino confiance qu'elle s'apprête a 

'coUaborer avec vous. 
Je lève mon verjw, Monsieur Je Président, en vo-

ire honneur et en l'honneur do Mme V.'tlson. ,To 
toois à la prospéri-Jé do la République des Etats-

,.€nis, notre grande amie d'hier et d'autrefois, de 
ôetnain et de toujours. 

-Discours du Président WiSsoa 
Le président Wilson a répondu en ces ter-

ïnesj; 
Monsieur le Président, 

V ' 
Je vous suis profondément reconnaissant 

de votre gracieux accueil. Il rri'est très 
agréable de me trouver en France et de 
sentir ce vif contact de sympa ['nie et d'aml-
,tié vraie et sincère entre les représentants 
des Etats-Unis -et les représentants de la 
■France. 

iVous avez été très, généreux dans ce que 
.vous avez bien voulm-dire à mon égard, mais 
je sens r,tte ce que j'ai dit et cè que j'ai 
essayé de faire, a été dit et fait dans le 
seul' désir d'exprimer fidèlement l'idéal du 
peuple des Etats-Unis et de traduire cet 
idéal en actes. 

Dès le début, la pensée du peuple dos 
Etats-Unis a tendu vers quelque chose de 
•plus qu'à terminer la guerre par la vic-
toire. Elle a tendu vers rétablissement des 
principes éternels de droit et de justice. 

Notre peuple a compris qu'il ne suf-
firait pas de vaincre, maria que la guerre 
devait être gagnée die telle façon, et les 
questions soulevées par elle résolues de 
teila façon, que la paix future du 
monde fût garantie, et qu'une base îût 
établie pour la liberté et le bonheur des 
lœmbreux peuples et nations qui y au-
ront participé. 

Jamais, jusqu'alors, la guerre n'avait 
revêtu un aspect aussi terrible, ni dé-
voilé plus nettement l'influence avilis-
sante d'ambitions illicites. 

Je sais que la contemplation des rui-
nes créées par les armées des empires 
centraux m'inspirera la même répulsion 
et la même profonde indignation que 
ressentent en leur cœur les peuples de 
France et • d© Belgique, et j'apprécie, 
comme vous, 'Monsieur le Président, la 
nécessité de prendre, en décidant des 
résultats de la guerre, des mesures tel-
les que, non seulement ces actes de ter-
reur et de spoliation seront flétris, mais 
que l'humaîiité entière restera avertie 
cr'u'aucun peuple ne pourra oser de pa-
reils outrages sans encourir la certitude 
d'un juste châtiment. 

Je sais avec quelle ardeur et quel enthou-
siasme' les soldats et les marins des Etats-
Unis se sont lancés, corps et ames, dans 
celte guerre de rédemption. 

Ils ont exprimé le véritable esprit de 
l'Amérique. Ils ont la foi que leurs idéais 
sont bien ceux de tous les peuples libres de 
l'Univers, et ils se réjouissent du rôle qu'ils 
ont joué dans la réalisation de ces idéais, 
de concert avec les armées alliées. Nous 
sommes fiers du rôle qu'ils ont joué, et nous 
sommes heureux qu'ils aient eu, comme 
associés, de tels camarades dans une cause 
commune. 

C'est avec* un sentiment tout particulier, 
Monsieur le Président, que je me trouve an 
France, me réjouissant avec vous de la 
victoire remportée. Les liens qui unissent la 
France et les Etats-Unis sont singulière-
ment étroits. Je ne' sais pas avec quelle 
autre camaraderie nous aurions pu com-
i>al\re avec plus de joie et d'enthousiasme. 

Ce me sera journellement v/i plaisir que 
d'entrer en consultation avec les hommes 
d'Etat de la France et de ses alliés, pour 
l'étude des mesures par lesquelles nous 
pourrons assurer la permanence de ces heu-
reuses relations d'amitié et de coopération, 
et garantir à l'humanité en général, cette 
sécurité -et cette liberté de vie qui ne peu-
vent être obtenus que par l'association et la 
coUaboSition constantes de vrais amis. 

Je vous salue, Monsieur le Président, non 
seulement avec un profond respect person-
nel,, mais également comme le représentant 
du-grantj peuple français, et j'ai l'honneur 
de vous apporter les salutations d'un autre 
grand peuple, auquel les destinées d/e la 
France soDt d'un intérêt sincère et éternel. 

Je lève mon verre à la santé du président 
'de la république et de Mme Poincaré, et à 
la prospérité de la France. 

A 2 h. 40, le président et Mme Wilson 
prennent congé du président de la Républi-
que et de Mme Poincaré. Ils ont pris place 
dans une automobile découverte et, à leur 
sortie, ils ont été acclamés frénétiquement 
par, les milliers de personnes massées aux 
abords de l'Elysée. ' 

Le cortège présidentiel est rentré à 2 h. lô 
a l'hôtel Murât.. 

, Les Réceptions 
— i 

Paris, 14 Décembre, 
Dés son retour de l'Elysée, le président 

s'entretient avec les principaux fonctionnai-
res d-e sa suite. Puis les réceptions commen-
cèrent. Le président Wilson reçut notamment 
le {jénéral Moinier, gouverneur militaire do 
Paris et quelques notabilités qui lui sont 
partioulièrement connues. Il donna ensuite 
audience à la délégation du groupe socia-
liste parlementaire. 

Le groupe socialiste 
Cet après-midi, vers 3 heures 30, le prési-

dent Wilson a reçu, flans un des salons du 
rez-de-chaussée de l'hôtel de la rue de Mon-
ceau, une 'délégation d'environ vingt-cinq 
membres du groupé socialiste parlementaire, 
à la tête de laquelle se trouvaient MM. Albert 

Thomas. Rcnaudel, Cachin, L'aval, Aur'iol, 
Sixte Quenin, Poncet, etc. 

L'ADRESSE DES SCCIAIJ5TES 
ET DE LA C. G. T. 

Ce'tte délégation était porteur d'une adresse 
qu'elle a remise au président. 

Dans cette adresse, .la Confédération Géné-
rale du-Travail et le Parti Socialiste unifié, 
se réfèrent aux paroles adressées dans ses 
niess.ig<es au peuple américain et au monde 
par le président Wilson, déclarent qu'ils ont 
voulu bu témoigner que son espoir de parler 
pour les masses jusqu'alors silencieuses, ne 
serait pas déçn.v L'adresse constate- l'accord 
profond de pensée "des travailleurs français 
et du président des Etats-Unis sur la concep-
tion de la guerre et de la paix. 

Vous avez gravé, dit-elle, en traits ineffa-
çables qui ne peuvent plus être oubliés par 

.la mémoire des hommes, ni négligés par les 
actes des diplomates, les termes d'une paix 
juste, humaine et durable. 

L'adresse rappelle les résolutions votées 
dans les conférences des travailleurs et de 
socialistes, tenues à Londres en février 1015, 
en février 1918 et ajoute : Pour les travail-
leurs français, comme pour vous, Monsieur 
le président, le monde doit être mûr pour la 
démocratie. C'est dans ce but qiie vous avez 
formulé vos quatorze stipulations de paix. 
Elles ont raliié, en des déclarations expresses, 
les gouvernements de l'Entente. Elles avaient 
comme ébloui les peuples do leur pure lu-
mière. Elles sont allées jusqu'à la conscience 
troublée du peuple allemand lui-mCme. 

Elles ont contribué à faire lever la révolu-
tion allemande, comme un châtiment pour 
les crimes des gouvernants impériaux. Les 
peuples, tous les peuples, attendent mainte-
nant qu'une paix rapide enregistre et pré-
cise les ouatorze stipulations pour que puisse 
enfin sérieusement commencer la reconstruc-
tion du monde. Ce ne sera pas le moindre 
service rendu par vous à l'humanité, Mon-
sieur le président, que vous n'ayez pas cru 
pouvoir vous soustraire à la nécessité de 
donner vous-même, de plus près, le commen-
taire dont ne manquera pas de s'inspirer la 
Conférence de la paix. 

Votre présence aidera ainsi à terminer heu-
reusement le cauchemar des peuples et à 
préparer la- paix durable d'où pourra surgir 
l'organisation du travail dans le rocTide, par 
la libre et loyale coopération de tous les peu-
ples démocratisés de la terre. C'est là ce que 
signifiant les acclamations montées vers vous 
aujourd'hui. C'est là, Monsieur le président, 
sans déguisement, ni subordination, parlant 
au grand jour, comme vous parlez, comme 
vous aimez qu'il soit parlé, ce que viennent 
dire les grands groupements ouvriers et so-
cialistes de motre pays. 

Pendant que la réception avait lieu. MM. 
Longuet et Varenne, légèrement en retard ont 
dû parlementer pour être admis à pénétrer 
auprès rte. leurs collègues. 

Lé président a serré la main de chacun des 
memiires présents et a répondu à l'adresse 
dont M. Pierre Renaudel venait de lui don-
ner lecture, dans les termes suivants : 

RÊ-PQNSE DE M. WILSON 

Je reçois, avec beaucoup d'intérêt, l'adresse 
que vous venez de me lire. La guerre par la-
quelle nous venons de passer, a manifesté 
d'une manière qui ne pourra jamais être ou-
bliée, les torts extraordinaires que peut per-
pétrer un pouvoir arbitraire irresponsable. Il 
n'est pas possible d'assurer le bonheur et la 
prospérité des peuples du monde ou d'éta-
blir une paix durable, st le renouvellement 
de semblables torts n'est pas rendu impos-
sible. 

Cette guerre a été, en vérité, une guerre 
faite par le peuple. Elle a été conduite con-
tre l'absolutisme et le militarisme, et il faut 
que ces ennemis de la liberté soient mis dans, 
l'impossibilité d'imposer, désormais, leur cruel 
vouloir à l'humanité. 

Selon ma manière do voir, il ne suffit pas 
d'établir ce principe, il est nécessaire qu'il 
soit soutenu par une coopération des nations 
basée sur des accords fixes et précis, et dont 
l'action efficace sera assurée par le moyen 
d'une Ligue des nations. C'est là, je crois, la 
conviction do tous les esprits libéraux et ré-
fléchis. Je suis convaincu que c'est la manière 
de voir de ce.ux qui .dirigent votre grande na-
tion et je suis heureux de penser que je vais 
pouvoir coopérer avec eux, afin d'assurer les 
garanties nécessaires pour une paix durable 
de justice et d'équité, justifiant les sacrifi-
ces de cette guerre et faisant que les hommes 
considéreront, plus tard, ces sacrifices comme 
ayant, été le moyen final' et dramatique de 
leur émancipation. 

Le président, s'est exprimé en anglais, et 
M. Jean Longuet, seul des oarlementaires pré-
sents, connaissant rette langue, a. au nom de 
ses collègues du groupe socialiste, remercié 
le président, également en anglais. Il a in-
diqué que, sans'ancune espèce d'entente préa-
lable, la pensée de M. Wilson s'était rencon-
trée avec la pensée des masses ouvrières et 
du socialisme au cours de cette guerre. , 

Autour du Voyage de E Wilson 
La Suisse attend M. Wilson 

Berne, 14 Décembre. 
Dans une interview, le nouveau président 

Ador, a rendu un vif hommage à la bien-
veillance des gouvernements de l'Entente a 
l'égard de la Suisse. M. Ador serait particu-
lièrement heureux de recevoir, à Genève, M. 
Wilson, qui a témoigné constamment un in-
térêt particulier à la Croix-Rouge. Il espère 
que le président pourra venir à Berne, con-
formément au désir de toutes les autorités 
politiques suisses. 

Le général américain M arc h 
décoré 

Washington, 14 Décembre. 
Sur la recommandation du général Pers-

hing, et avec l'approbation rlu président .Wil-
son. M. Baker, ministre de la .Guerre, a con-
féré la Médaille pour services distingués 
au général March. 

Les honneurs ont été rendus 
par le IIe hâtai lion de chasseurs 

Paris, 14 Décembre. 
Par une attention délicate de l'autorité 

militaire, les honneurs ont été rendus, à 
l'arrivée du président Wilson au palais de 
l'Elysée, par le 11° bataillon de chasseurs al-
pins, dans lequel M. Raymond Poincaré a 
servi autrefois comme officier. 

A l'issue du déjeuner, le président de la 
République est venu remercier les officiers 
et les chasseurs du bataillon et les a vive-
ment félicités de leur brillante conduite, qui 
leur a fait décerner la fourragère. Puis le 
président et Mme Poincaré les ont invités à 
prendre une coupe de Champagne avant de 
regagner le cantonnement. 

Une manifestation des étudiants 
Paris, 14 Décembre. 

Ce matin, après le parcours du cortège 
dans les rues de Paris, les étudiants de 

l'Université, drapeau et musique en tête, so 
sont rendus devant le cercle des Etudiants 
Américains. Us se sont livrés à une grande 
démonstration de sympathie. Us ont donné 
une aubade aux étudiants américains mobili-
sés et ont fraternisé avec eux. 

S! estproSsiigâ Jusqu'au 17 janvier 
Bâle, 14 Décembre. 

On mande de Trêves e 
Dans la séance d'aujourd'hui de 

la Commission d'armistice, l'ar-
mistice a été prolongé jusqu'à^ 
17 janvier 1919. 

Ce délai sera, sous réserve de 
l'assentiment des gouvernements 
alliés, prolongéjusqu'à la conclu-
sion de la paix préliminaire: 

La fîoite britannique en Allemagne 
Amsterdam, 14 Décembre. 

On mande de Cuxhaven aux Dernières 
Nouvelles de Hambourg : Les contre-torpil-
leurs britanniques Venetia et Verdun sont 
arrivés à Cuxhaven mardi dernier. Le Ver-
dun est reparti immédiatement pour Bruns-
buttel, mais le Venetia a débarqué une Com-
mission britannique qui, sous la conduite 
d'officiers allemands, a inspecté les drague-
mines et autres bâtiments désarmés. 

Le Venetia dqit également se rendre à 
Brunsbuttel., 

Un Attentat serait préparé 
contre Clemenceau 

Genève, 14 Décembre.-
La « Tribune de Genève » annonce 

qu'un attentat aurait été ourdi, à Lau-
sanne, par des partisans de Lénine et 
de Trotsky contre M. Clemenceau. 

Deux bolcheviks auraient réussi à 
passer la frontière française pour met-
tre ce projet à exécution. > . 

APRÈS LA GUERRE 

L'Amérique m ravitailler 
les Pays de FEistente 

Washington, 14 Décembre. 
L'Office du commerce de la guerre a an-

noncé aujourd'hui, qu'à partir du 16 décem-
bre, on pourrait exporte-r, d'une façon pres-
que illimitée, les objets de première nécessité 
pour l'Angleterre, la France, L'Italie, le Ja-
pon et leurs colonies. 

Il n'y aura pas de relâchement du blocus 
contre l'Allemagne pcndVaat la période de 
l'armistice. 

Le feu à l'arsenal de Munich 
Bâle, 14 Décembre. 

Les troubles continuent dans plusieurs vil-
les allemandes 

Lieblmecht et ses amis adressent à leurs 
partisans des appels violents peur une lutte 
prochaine. 

Les terroristes de Munich viennent de rn/i-
tre le feu à l'arsenal, dont une grande partie 
a été détruite. 

. La panique à Berlin 
Berne. 11 Décembre. 

La panique règne à Berlih. surtout parmi 
les classes très aisées. Nombre de personnes 
riches ont quitté leurs demeures pour s'ins-
taller dans des hôtels. Elles souhaitent natu-
rellement une intervention de l'Entente. Dans 
les gares et dans les rues, des soldats Ven-
dent à des prix très élevés des cartes posta-
les représentant, caricaturés, les membres 
de l'es-famille impériale et il trouvent beau-
coup d'acheteurs, étant donné le ton qu'ils 
prennent quand ils offrent leur marchandise. 

Le docteur Soif a démissionné 
Genève, 14 Décembre. 

La lireuz Zeiïunp annonce que la démis-
sion du docteur Soïff est un fait accompli de-
puis hier. 

Cette démission aurait été exigée par les 
membres du Comité exécutif, appartenant au 
parti minoritaire. 

Hindenburg au cloître ? 
Paris, 14 Décembre. 

Le service allemand de propagande com-
munique la note suivante : « Le maréchal 
Hindenburg a l'intention de se retirer, après 
l'exécution de la démobilisation, et d'élire 
son domicile définitif au cloître de Lune-
burg ». 

ETÛUR DES PBfSOliEBS 
ÏN SUISSE 

Borne, 14 Décembre. 
Aujourd'hui vendredi, ont commencé les 

transports réguliers des prisonniers de l'En-
tente, détenus en Allemagne. Quatre trains se 
rendront chaque jour en France, transportant 
chacun' de 700 à 800 prisonniers. On compte 
que 75.000 Français et Anglais seront ainsi ra-
patriés. 

Les prisonniers de l'Allemagne du Nord el 
du centre de l'Allemagne seront naturellement 
rapatriés par la voie la plus directe. Ces der-
niers jours. 2.500 Américains ont raversé éga-
lement la Suisse dans quatre trains spéciaux. 
11 semble que ce soient tous des prisonniers 
américains, venant de l'Allemagne du Sud. 

LE PREMIER CONVOI 
EST ARRIVE A ANNECY 

Annecy, 14 Décembre. 
Hier, le premier convoi de prisonniers, 'de 

retour d'Allemagne, est arrivé à Annecy.' Il 
a été conduit à la caserne du 11e bataillon 
de chasseurs alpins, aménagée pour le rece-

voir. Les prisonniers partiront lundi en per-
mission. 

Les Boltiievistes Tondraient envahir 
i'Eerope centrale 

Berne, 14 Décembre. 
Le 11 ■ novembre, jour de la -signature de 

l'armistice, l'armée de Trolsky prenait l'of-
fensive sur le front oriental, de la Baltique 
au Dnieper. 

Le plan de Trotsky, prémédité de longue 
date, est l'invasion de l'Europe Centrale. 

Onze divisions d'infanterie rouge, artille-
rie, 'cavalerie, furent massées-aux environs 
d'Oracha, sur un front de 100 kilomelrcs, et 
le 11 novembre, cette armée marcha en. 
avant, faisant du. pays qu'elle traversa un 
vaste désert. 

Efle chercherait à marcher jusqu'à! ce 
qu'aile rencontre les camarades allemands. 

D'autre part, les armées allemandes, en 
se retirant, laissent leur matériel à Trotsky. 

Des compagnies entières vorît se joindre 
aux; bolchevisles. 

Avec la fin de. la guerre, il va être : possi-
ble de reprendre à Marseille mie série de 
■projets d'amélioration et d'embellissement 
qui furent interrompus, ainsi que tant d'au-
tres'choses. 

Le. grand escalier de là gare Saint-Char-
les pour lequel des plans furent adoptés et 
dont le Petit Provençal avait en son. temps 
entrètenui: ses lecteurs, est au nombre de ces 
projets. 

L^ Syndicat d'Initiative de Provence, dans 
sa géance du. G décembre, s'est occupé de 
cette importante question, jugeant le mo-
ment opportun pour la sortir des cartons où 
elle dort depuis cinq ans. Il a adopté le vœu 
suivànt qui a été adressé au préfet, au pré-
sident du Conseil général, au maire de Mar-
seille, au président do la Ctoaimbre de Com-
merce et au directeur de la- Compagnie 
P.-L.-M. : 

Le/Syndicat d'Initiative.do Provence, au moment 
où là victoire vient enfin de récompenser l'héroïsme 
de nos eoldats, attire de nouveau l'attention des 
■pouvoirs publics sur l'urgence qu'il y aurait ;\ 
commencer dès maintenant les travaux du grand 
escaljer d'accès à la. gare Saint-Charles. 

1,63, plans et les devis en ava.ten.t été dresses avant 
la guerre, iîs avalent même figuré avec la mafpictte 
à l'Exposition do Lyon de 1914, après avoir été ap-
prouvés par les autorités compéteinites, par la Com-
pagnie P.-L.-M. ainsi crue par les syndicats de notre 
ville. 

Plus que Jamais persuadé du caractère d'utilité 
publipuo de ces travaux, étant donné l'accroisse-
ment! constant de notre -population et l'aïftasence 
grandissante des étrangers qui vont venir en France 
et n4 manqueront pas de visiter Marseille, 11 dé-
cide, '.tant en son nom qu'au nom de tous les grou-
pements Intéressés, d'user de tonte son iafluenco 
pour , obtenir de la Ville et du département la 
prompte réalisation de ce projet qui présenta un 
Intérêt pratique considérable et incontesté, en même 
tempi qu'il constituera un embellissement en tout 
point dlgjio de notre grande cité. 

Orf ne peut qu'approuver le vœu du Syn-
dicat d'Initiative et souhaiter qu'il amène la 
prompte solution d'une affaire qui intéresse 
si profondément notre cité, à la veille de la 
grande reprise des affaires. — M. A. 

Inauguration de la Maison 
des Prisonniers 

Le. Comité de secours au soldat et d'assis-
fancê au prisonnier Q inauguré hier matin, 
en présence des autorités civiles et militaires 
de Marseille la cantine installée par ses soins 
dans un grand baraquement Adrian, à proxi-
mité" de la gare Saint-Charles. | 

La salle est vaste ; elle peut contenir plus 
de 400 personnes. Les parois en sont blanchis 
au lait de chaux, ce qui lui assure une ri-
goureuse propreté. L'office et la cuisine sont 
aménagés dans le fond et il s'en échappe 
l'odorant fumet d'une soupe qui, dès 11 heu-
res et demi fut servie aux prisonniers rapa-
triés'par les dames du Comité. 

Coi premier repas a été égayé par un con-
cert où se firent applaudir MM. Valder, Rol-
land, Montfort, Fréval, Audrys et Mme Ber-
tba Sylvain, accompagnés sur le piano par 
M. Àudisio fils. 

Il faut applaudir sans réserve à cette créa-
tion qui fait le plus grand honneur à ceux-
là qui en eurent la pensée et la réalisèrent, 
et qui va permettre à fous les prisonniers 
arrivant dans notre ville de recevoir dans une 
atmosphère de sympathie tout le réconfort 
nécessaire. 

générale à la Bourse du Travail, décide de faire 
appliquer la dernière décision ministérielle au 
saijet de la prime de eherté de vie avec rappel à 
partir dm là octobre dans les ateliers où ces déci-
sions ro sont pas encore appliquées; demande la 
mise 011 liberté pour les camarades qui sont em-
prisonnés pour avoir eu le courage de manifester 
leurs Idées. 

vvv- Les ouvriers métallurgistes des bords C- M., 
réunis en assemblée générale à la Bourse du Tra-
vail, décident de soutenir énergiquement les ca-
marades de la Commission au cas où la réponse 
du ministre serait négative au sujet des desiderata 
formulés. 

Notules Marseillaises 

. Incohérence l 
^ On dirait que c'est une gageure ! Le minis-

tère du Ravitaillement fait tout ce qu'il peut, 
pour embrouiller les cartes ; et même si nous 
comprenions ce qu'il a décide, l'effort intel-
lectuel serait inutile puisqu'aussi bien les dé-
crets, en France, ne sont que des chiffons de 
papier ! 

voici" par ..exemple un décret, daté du 2 dé-
cembre, et qui poursuit le but de fixer les 
prix de vente maximà des graines et fruits 
oléagineux ainsi que des produits qui en déri-
vent. 11 y aurait là trois bonnes colonnes de 
notre journal, car le rédacteur du décret a 
apporté maintes précisions. Chaque catégorie 
a son. prix, et dans chaque catégorie un prix 
pour chacun des intermédiaires successifs qui 
séparent le producteur du consommateur. 
C'est long, touffu, mais ça paraît précis. 

Il n'y a,qu'un malheur, c'est que le décret 
restera un beau texte qui encombre les. co-
lonnes des journaux officiels ou spéciaux, 
mais qui ne sera jamais respecté. C'est pour 
cela d'ailleurs que nous n'insistons pas sur 
les écarts très larges qui séparent les prix das 
produits à la production des prix à la con-
sommation. Us arrivent à égaler le prix de la 
marchandise elle-même. 

COURRIER MARITIME 
Le mouvement des navires a été, hier, dans 

notre port, de 10 navires, dont 8 vapeurs et 
2 voiliers : 

A l'arrivée : la nosalba, de Cata.ne, avec 578 ton-
nes; VAlda, du Maroc, avec 600 passagers et 
1.40O tonnes de blé, orge, œufs, etc. 

Au îlérrart : la Moulouya, poux Alger; le Ttoma, 
pour jp.hilippevû!lc ; le Grelotte, poux Alger.! la 
Santainosa, pour Gibraltar. 

Etat de la mer. — Houleuse partout. 
S. <3* ■ 

Voir en 4e page l'annonce de Laïus. 
f Q. —— 

Le Mouvement ouvrier 
\ CHEZ LES CHEMINOTS 

Lestliemiaiiots du service de la tracUon MarseiUe-
Satat-Charles et Arène, réunis à. la Bourse du Tra-
vail lfe 12 décembre dernier, ont axlopté le compte 
rendu, du programme minimum présenté par la 
C. G.» T., notamment l'établissement ete'la journée 
do S heures et donnent mandat à l'Union des Syn-
dicats'du P.-L.-M. et de la Fédération Nationale 
pour Jaire aboutir ces réformes. 

CHARPENTE ERS DE HAUTE FUTAIE 
L'ère des travaux va s'ouvrir en ce qui concerne 

la rénovation de la région marseillaise. Les char-
pentiers ont le devoir do se grouper. A cet effet, 
une réunion aura lsu ce matin, à 10 heuTes, à la 
Bourse diu Travail, salle 19. 

Les. ouvriers charpentiers de haute futaie et 
parties similaires sont invités à y assister. 

MARINS ET PECHEURS DU COMMERCE 
Tous les marins du commerce présents au port, 

embarqués ou non, ainsi que tous les ouvriers de 
la ville de Marseille, h quelque corporation qu'ils 
apuaitienneni, sont priés d'assister au convoi funè-
bre de la fille regrettée de notre camarade Maz-
zoni Joseph. Le convoi aura lieu demain diman-
che, à 2 heures du soir. On se réunira un pou 
avant l'heure indiquée, au n° 47 de la rue du Pa-
nier, adresse de la famille de la défunte. Tous 
sont priés d'assister à cet enterrement. 

SYNDICAT DES METAUX 
La section de la fonderie, réunie en assemblée. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait ,10", à 7 heures du matin; 15° 9, à 1 h. 
de l'après-midi et 10»'8, à 7 heures du soir. Maxi-
mum, 18» 5; minimum, 9° 5. Aux mêmes heures, 
Je baromètre indiquait les pressions, de 7CG "/" 7; 
768 ">/""7 et 709 "/" 6. Un vent faible du Nord-
Nord-Ouest, puis du Sud-Ouest a régné pendant 
toute la journée. 

Environ 600 prisonniers de retour d'Alle-
magne sont arrivés dans la journée d'hier en 
trois convois. Ils ont été dirigés, aux dépOts 
du 6° hussards et du 141° d'infanterie. 

Cour d'Appel d'Aïx. — Sous la présidence 
de M. Dumas, la Cour, après plaidoirie de Me 

Ventre, vient de réformer le jugement du tri-
bunal de première instance de Toulon aul 
avait condamné, pour vol, à un mois de pri-
son, la nommée Jeanne Siébert et qui a été 
acquittée. ^_ 

Dons aux hospices. — A la suite de la visite 
qu'il a faite aiux hôpitaux, M. le préfet a adressé 
line lettre a M. Vidal-Naquet, vice^président de la 
Commission administrative, le priant de recevoir 
et de transmettre à tous, au Conseil d'administra-
tion, au corps médical et à l'ensemble du person-
nel ses félicitations pour l'organisation ferme, la 
marche assurée des services hospitaliers et leur* 
excellente tenue. M. le préfet a tenu à joindre 4 
cette lettre la somme do mille francs ayant pour 
but d'ajouter quelques douceurs aux bons soins et 
aux constantes attentions prodiguées aux malades. 

D'autre part, une personne désirant gûTdes l'ano-
nymat a fait remettre à M. Vidal-N-aquet, en mé-
moire du professeur Dclanglade, chirurgien des 
hôpitaux, mort au champ d'honneur un don de 
500 francs en faveur de ces établissements.* ,. 

Au nom des malades des hôpitaux, la Commis-
sion des hospices adresse a M. le préfet et à la 
généreuse- donatrice anonyme, de bien vifs remer-
ciements. -, 

Syndicat de la Presse marseillaise. — Les mem-
bres participants du Syndicat de la Presse mar-
seillaise sont convoqués à l'assemblée générale 
prévue par les statuts, qui aurai lieu demain, à 
2 heures, au siège du Syndicat, rue Haxo, 22: 

'Au Grand Casino.«— En matinée et en soi-
rée, l'immense succès Laisse-les tomber, 
grande revue mondiale, scènes locales de 
MM. Henry Espiau et Gaston Caire, avec 
l'exquise Gaby Deslys, l'étourdissant Harry 
Piloer, l'amusant Augé et toute la troupe. 

La matinée dé demain lundi n'ayant pas 
lieu, les personnes qui ont retenu des places 
soron.t remboursées au bureau de location,. 

Opéra Municipal. — Prochainement doit avoir 
lieu à l'Opéra municrlpa.l une grande représenta-
tion do galai,- organisée par les bases navales an-
glaise, américaine et française, avec le concours 
gracieux de vedettes do l'Opéra et de l'Opêra-Co-
mique de Paris, et celui des principaux artistes 
de notre première scène. On nous annonce un pro-
gramme sensationnel. Le produit intégral de la 
recette est destiné aux mutilés et aveugles de la 
guerre. 

Jean Coquelln, Blanche Toutain et la troupe de 
la Portc-Saint-Martin au Gymnase. — Très pro-
chainement, la très réputée troupe du Théâtre do 
la Porte-Saint-MaTton viendra donner, au Théâtre 
du Gymnase, toute une série de représentations exr 
traordinaires. 

Nous applaudirons d'abord M. Jean Coquelln, 
Mme Blanche Toutain et, ia troupe de la Porte-
Saint-Martin dans Le Système D, qui fut joué plus 
de 200 fols, l'hiver dernier, à Paris, avec un succès 
triomphal. 

Le Système D trouvera, à Marseille, le même 
chaleureux accueil. 

Voir en 4° page l'annonce de Laîné. 

Coopérative La Marseillaise. — Les membres de 
la Société coopérative de csnsommation La Mar-
seiUaise' sont informés de l'ouverture de la 'suc-
cursale, boulevard Chave, 107, où Us pourront 
effectuer leurs achats à partir de demain. 

Argument tranchant. — Avant-hier aorès-midi, 
le journalier Mohamed Taibi, 25 ans, jouait aux 
sous, place de la Joliettc, avec quelques-uns de 
ses camarades. A la suite d'une discussion, l'un 
d'eux le blessa d'un coup de couteau à la cuisse 
gaucho et disparut. Taibi a été admis à l'HOtel-
Dieu. 

Bar consigné. — Par arrêté du général com-
mandant la 19* région, le bar de l'Hotel-Régina, 
place Sadi-Carnot, sera fermé tant aux civils 
qu'aux miltaires poux une durée de huit jours. Il 
sera en outre consigné a tous les militaires des 
armées françaises et alliées poux une durée de 
trente jours à dater du dernier jour de fermeture. 

Los accidents. — Mme Thérèse Alcari, 49 ans, 
ménagère, rue Garnier, 5, voulut, avant-hier après-
midi, monter sur un «tramway, à la station du 
boulevard do la Barnière. Par suite du départ 
précipité, elle tomba sur la chaussée et une 
des roues lui écrasa le pied gauche. Elle a été 
admise à. la Conception dans un état grave. Une 
enquête a été ouverte pour établir les responsa-
bilités. 

\-w Eoute d'Aix, hier matin, un peu avant midi, 
le jeune Léopold Erero, 5 ans, a été renversé par 

l'auto do M. Casimir Germain, marchand de tra-
mages aux Pennes-Mirabeau. Lo malheureux en-
fant, portant mie fracture du crime et de la 
jambo gauche, a été transporté d'urgence à la 
Conception. 

Rivalité. — Vers 2 heures, hier après-midi, une 
salve do coups do revolver éclatait rue Lantexne-
rio. La police accourut et aperçut, devant lé nu-
méro 8, la femme Caroline Saltib Ichéro, 35 ans, 
grièvement blessée aux reins et un poumon at-
teint. Questionnée à la permanence centrale, elle 
a refusé de faire connaître le nom du meurtrier 
qui n'est autre qu'une femme, a-t-on appris. Celle-
ci est recherchée. Quant à la blessé©.» on l'a con-
duite a l'HOtel-Dieu. 

PBPO'S p'esf-se que n'est ? 
Mais c'est le cadre le plus exquis le plus 

charmant de Marseille ' 
PUPU'S ? C'est un restaurant où l'on ap-

préciera la meilleure cuisine, les meilleurs 
vins et les plus fines liqueurs. 
• PUPU'S ? Ce sont des salons particuliers 
intimes et coquettement meublés 

PUPU'S ? C'est un amerieambar où les 
cocktails seront confectionnés par le plus ex-
pert barman. 

PUPU'S ? C'est le chic, c'est la joie la 
.bonne humeur, c'est le soleil, c'est Marseille 
enfin compris et satisfait. 

PUPU'S ? C'est 2, rue Pythéas, près de la 
place de la Bourse. Téléphone 10-16. 

Bl -L'OPERA! MÎUNICIPAIj 

Un Grand Gala patriotique 
En vue d'honorer les glorieux blessés de 

France, mutilés et aveugles de la guerre, 
les commandants et états-majors de la Ma-
rine nationale et des bases navales alliées 
établies à Marseille, ont pris l'initiative 
d'organiser, pour le lundi 23 décembre, une 
matinée de gala, qui aura lieu à l'Opéra-Mu-
nicipal. 

Cette belle manifestai-ion, placée sous le 
haut patronage du ministre dê la Marine, du 
préfet des Bouches-du-Rhône, du générai de 
division co-mmandamt la 15° région, du vice* 
amipal préfet maritime de ''foulon et du 
maire de Marseille, a en vue %e nrovoq-uer 
un appel de fonds devant permettre aux hé-
ros qui ont souffert pour nous faire vivj-e 
les heures spl-endides du présent, de fêter 
joyeusement le Noël de la Victoire. 

Un afis ultérieur donnera les renseigne-
ments complémentaires utiles sus* le pro-
grammas de cette fête.. Des souscriptions se-
ront reçues avec reconnaissance et peuvent 
être dès maintenant aidressées à l'Hôtel de la 
Marine nationale et des bases navales 
alliées, 4, rue Beanvan, à MM. le capitaine 
de frégate de Villeneuve Bargemon. chef 
d'état-miajor du contre-amiral commandant 
la Mairine ; le commoidore F. Travers, com-
manciant la base navale britannique ; le com-
mandant F. Baklwin, commandant la base 
navale américaine. 

TONIQUI 

Coalition Républicaine 
des Bouchos-du-RhonB 

Nous rappelons que c'est aujourd'hui di-
manche, à 9 heures précises du matin, salle 
du Comcedia-Cinéma, 62, rue de Rome, 
qu'aura lieu la réunion de propagande orga-
nisée par la Coalition républicaine des Bou-
ches-du-RhOne. 

Les citoyens et citoyennes appartenant à des 
groupement adhérents à la Coalition répu-
blïcaine, auront accès dans la salle sur sim-
ple présentation de leur carte d'adhérent à 
l'un des groupements sus-indiqués. 

Quant aux personnes n'adhérant à aucun 
■groupement 'et désireuses d'assister à la réu-
nion, elles sont avisées qu'elles pourront re-
tirer leur carte d'invitation dimanche matin 
au lieu même de la réunion. Sujet traité : 
Le rétablissement des libertés publiques. 
- >^£» ■ — 

Tea Roora. Gîaces, «8 (sis, ailées de r^siltian -o 

Marseille' et la Suisse 
Le Comité de relations avec les pays neu-

tres vient d'adresser le télégramme suivant 
à M. Gustave Ador, président de la Confédé-
ration helvétique : 

Comité .relations avec pays neutres, sous patro-
nage Chambre Commerce, applaudit avec enthou-
siasme votes élection à présidence Confédération 
helvétique. Connaissant votre chaude amitié lon-
gue date pour Franco et grands services avez 
rendus à cause liberté, justice et humanité, vous 
prions agréer hommage respectueux nos Vives féli-
citations et sympathies pour votre personne et 
votre pays. — Président : Estrine. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 2 h. 15. S amie t, 

avec M. Rouard ; Maies S. Sabran et J. Bourgeois; 
la ténor Marvyl, ete. Grand ballet de .« La fête du 
Printemps ». 

En soirée, La Tosea, avec le ténor Ed. Codou et 
Mlle Anpiès, et Paillasse avec MM. Codou, Billot, 
Mlle Ergens. M. Dalmas, etc. 

THEATRE DU GYMNASE. — A 2 h. 30, et à 
8 h. 30, lo grand sucera Le Duel, avec ses excellents 
interprète, Mlles G. Dermoz, MM. Paul Escoffler, 
.T. Bouile, R. Lyon, etc. Très prochainement, M. 
Jean Coquelln, Mme Blanche Toutain et toute la 
renommée troupe du Théâtre do la rorte-Saint-

■Martin, dans Le Système D., joué plus de 200 fois 
l'hiver dernier, à Paris, avec un e-uccès triomphal. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, la 
sp'.endidio revu eféerlque et locale, à grand spec-
tacle-, A la riche, qui marche triomphalement vers 
la 200°. Location ouverte. 

GRAND CASINO. — Aujourd'hui, à 2 h. 30, et ce 
soir à 8 h. 30, la grande revue Laisse-les tomber, 
où la célèbre 'Gaby Desiys, Harry Pilcer, Augé, ' 
remportent un succès grandissant. Location ouverte. 

A L'ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et en 
soirée, Rallin, le popiilaire comique, fait prisonnier 
en Argonne et rentré do captivilé : Dutard et sa 
compagnie dans Apràs-vous, capitaine 1 la diseuse 
Suzanne Desgrave ; les danseurs Robertys et dix 
sensationnels numéros attractifs. 

CHANSONNIA. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, mer-
veilleux programme : Odette Aubert, Delmarre, 
Jackvil, Sonia, etc., qui obtiennent tous un im-
mense succès. 

AU OUISTITI. — A 2 h. 30 et a 9 heures,' re-
présentations de la célèbre Marie-Thérèse Bedka, 
et la revue Vu lazz-bana, dis ? 
— — ■ -*Goi~ —— — 

Eau des Garnies du Frère lalas 
La maison prévient sa nombreuse clientèle 

que, vu la crise du parchemin, elle livrera ses 
flacons, provisoirement, avec le bouchon 
maintenu par la ficelle et scellé par le plomb. 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 Décembre 
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DEUXIEME PARTIE 

— Certainement. "Voyons, puisque vous 

Paraissez disposé à m'ôlre vraiment agréar-
le, asseyez-vous là. Durant que je vais pro-

céder à ma toilette, vous me lirez'le journal 
apporté tout à l'heure par la servante. 

Docile, Cosmétique prit un siège et, d'une 
' voix lente, bien timbrée, s'in'géniant à l'ar-
ticulation parfaite, il lut différents articles. 

Brusquement, il s'interrompit, inquiet. 
Une rubrique troublante s'étalait sTjus ses 

yeux. 
« Disparition inexplicable d'un commer-

çant de la rue Saint-Rocn. » 
Los premières lignes parcourues d'un re-

gard rapide le perturbèrent au plus haut 
point. 

Il lisait ceci : 
« U.TJ nommé Pinot, débitant de vins, rue 

Saint-Roch., vient d'abandonner à la fois 
ReproducUon autorisée seulement pour les Jour-

naux ayant trattô siée ]* Société des fiesg de 
IrtUrss.- A'. . 

son commerce et son foyer conjugal, par 
suite d'une liaison passionnelle... » 

Il n'en put lire davantage, la gorge stran-
gulé-e par la slupéfaciion, par ranxîété. 

Raoul de Clairville' le considérait depuis 
un instant d'un regard' aigu, cherchant à 
définir la cause de son attitude bizarre. 

Lo misérable sentit peser sur lui ce re-
gard inquisiteur, et, brusquement rappelé 
aux nécessités de son rôle, il toussa forte-
mont, à plusieurs reprises. 

— J'ai si peu l'habitude de lire à haute 
voix, balbutia-t-il, que je m'étrangle positi-
vement. Vous m'excuserez, mon oncle ; cela 
se passera. 

— Oui, oui, mon ami, ne vous troublez 
pas, ne vous pressez pas. Où en étiez-vous ? 

— Aux échos de réclame, sans importance 
d'ailleurs. 

— Alors, passons à autre chose. 
Un peu rasséréné, Cosmétique reprit sa 

lecture. 
— A propos, demanda tout à coup le 

comte de Clairville, faisiez-vous dît lalin 
quand vous étiez au collège de... de... 

« Ah ! sapristi, ma mémoireVse dérobe. 
« Voyons, dans quelle ville dtiez-vous 

donc ? 
'— Orléans, jeta le faux Paul de Clairville, 

à tout hasard. 
Il n'avait jamais connu ce détail. 
— Orléans ?... Mais non... non... ça me 

revient maintenant, .Vous étiez cir Breta-
gne.... & Vanneis* 

— Ah ! oui, oui, c'est vrai... Après... 
Et Cosmétique, pris en défaut, se mordit 

les lèvres jusqu'au sang. Il ajouta très 
vite : 

— Je ne fus pas un élève extraordinaire, 
et j'ai beaucoup oublié. 

— Vous Oies excusable, Paul, parce que 
vous avez été malheureux. 

« Sans ce pauvre Dartois, où seriez-vous 
à l'heure actuelle ? 

— Darlois ?... Dartois ?... répéta Cosmé-
tique d'un air hébété, en devenant blême 
d'épouvante secrète. v 

— Malheureusement, il est mort, continua 
le comte, sans paraître s'apercevoir du trou-
ble de son neveu. Il est mort assassiné rue 
du Marchô-Saint-Honoré. 

Le pseudo-Paul de Clairville .ne répondit 
rien : Il n'aurai pu. Il concentrait toutes ses 
forces morales et physiques pour ne point 
tomber, pour retemir sur ses' lèvres exsan-
gues l'aveu brutal de son crime. 

— Allons, ne parlons plus de cela, fit le 
comte souriant, me voici prêt. Laissons 
aussi la gazette ; occupons-nous de mon 
installation prochaine au chalet de .l'excel-
lent marquis. 

Cosmétique, momentanément soulagé, 
s'empressa de déférer au désir du Brési-
lien. Il mit beaucoup d'activité à faire trans-
porter les bagages, à surveiller ensuite lo 
domestique du marquis chargé d'installer 
M. de Clairville. 

<Redev_enu libre, il s'enferma durant .un 

instant dans sa chambre, afin de lire avec 
toute l'attention méritée l'article traitant de 
la disparition de Finot. 

« Basle ! pemsa-t-il, après réflexion, ça 
doit, être un nouveau true de cette vieille 
ficelle ! Attendons une lettre de lui avant 
de nôus émouvoir outre mesure. Autre-
ment .troublantes sont les réflexions de l'on-
cle. Quelle frousse il m'a fichue, ce ma-
tin !... » 

Puis il rejoignit les hôtes du chalet. 
Cependant, en dépit dès suppositions de 

Cosmétique, l'écho mentionnant la dispari-
tion de Pinot était en partie exact. 

Le Héb'itànt de la rue Saint-Roch s'était 
fcmnje sa résolution irrévocable d'aban-
véritablement enfui, sans laisser d'autre 
trace qu'une courte lettre annonçant, à sa 
donner à tout jamais tout ce qui l'attachait 
précédemment à Paris, à la France, et 
même aux siens. 

« Irrésistiblement poussé à cet abandon 
par une invincible passion féminine, .disait-
il, je m'expatrie pour toujours. Je veux sa-
crifier mes dernières années d'existence ù 
la créature adorée dont je suis l'esclave 
soumis ». 

Cette fable invraisemblable fut répandue 
fort habilement par la belle Ariette, bien 
stylée d'avance. Elle sut jouer ù merveille 
l'indignation légitime, la douleur cruelle 
d'une épouse reniée. 

Si bien que M Galtier et l'inspecteur Par-
dieu's'en trouvèrent démontés d'abord* 

Ce dernier pourtant vint à différentes re-
prises et sous des aspects divers s'enqué-
rir habilement rue Saint-Roch. 

En présence de l'attitude de Mme Finot, 
il dut se convaincre de la réalité des faits. 

Dès lors, il m'anifesta des vélléités d'aban-
donner l'affaire Dubrcu.il, dont le principal fil 
conducteur se rampait aussi brusquement-

Une seule affaire devait le préoccuper en-
core : celle de la rue du Marché-Saint-Ho-
noré. 

D'autre part, M. Alexis, qui avait pro-
mis à M0 Galtier de se rendre à Croix-dc-
Vie, afin d'étudier de près la personnalité 
de Paul de Clairville, ne donnait plus de 
ses nouvelles au notaire. 

Mais cinq ou six jours après son installa-
tion au chalet de « l'Emeraude » le comte 
Raoul de Clairville, attablé dans un café des 
Sables-d'OIonnc, s'entretenait mystérieuse-
ment avec un personage inconnu.-

— Cher monsieur, disait-il, je crois ma 
mission à peu près inutile. 

— Vraiment ? fit l'inconnu, surpris. Avez-
vous acquis les preuves certaines de l'iden-
tité de Paul de Clairville.. 

— Pas absolument. 
« Cependant je l'ai fait causer beaucoup 

sur son passé. Et, sauf quelques erreurs 
de dates où de légères omissions de mé-
moire, ses réponses m'ont paru des plus 
satisfaisantes. 

« Je, dois ajouter gue .ce garçon est-vrai-. 

ment charmant. Il paraît délicat, sensible,, 
bien élevé, et suffisamment instruit. 

— Alors, je n'ai plus qu'à m'incliner, dé-
clara l'inconnu. 

— Ne nous bâtons pas, repartit M. de 
Clairville. Attendez, si vous le voulez bien, 
notre prochain retour à. Paris. Là, -seule-
ment nous conclurons. 

— Merci de ce bon conseil, j'attendrai. 
Puissions-nous découvrir l'absolue vérité, 
grâce à vos lumières spéciales. 

Sur ces paroles d 'espoir,, les deux hom-
mes se séparèrent. 

Le comte de Clairville s'en retournait vers 
Croix-de-Vie avec toutes les apparences 
d'un homme entièrement satisfait. 

Cependant, en son for intérieur, il s'effor-
çait d'analyser certaines remarques, infi-
mes à la vérité, mais qui l'avaient frappé 
lors de ses entretiens avec son neveu ; no-
tamment lorsqu'il avait été question de feu 
Dartois. 

A l'instar de Marguerite de Brasles, il 
ressentait l'impression bizarre que les atti-
tudes de Paul de Clairville semblaient cher-
chées et sonnaient un peu faux. 

Mais il ne voulait pas se presser de con-
clure. L'erreur est humaine !... D'ailleurs, 
une certaine diplomatie, naturellement hy-
pocrite, pouvait fort hier, guider en l'espèce 
un neveu très authentique. 

(La suite à demain.) 
HENRI GERMAIN, 
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Julie invitation officielle ne fut nécessaire 
■Marseillais pour qu'ils pavoisassent leur 

enieuie en l'honneur de l'arrivée en France 
du grand citoyen des Etats-Unis. 

Spontanément ainsi qu'au jour de la si-
gnature de l'armistice, les drapeaux fleuri-
rent aux façades, flottèrent dans le clair so-
leil 

Rarement, la température fut plus douce, 
■le .ciel plus clair, une vraie journée de prin-
temps. Notre ciel provençal s'est associé lui 
aussi à la fête. 

Ainsi qu'il avait été dit, le personnel des 
administrations publiques eut congé, ain-
si que les enfants des écoles. Quelques admi-
nistrations particulières et la presque totalité 
des ateliers suivirent cet exemple. Beaucoup 
de magasiniers, qui avaient ouvert le matin, 
fermèrent à iSidi et la .ville revêtit, de' ce 
lèttit, un aspect dominical. 
jLe public se pressa dans les salles de spec-
tacles où des matinées de gala avaient été 
organisées. Les orchestres jouèrent les hym-
nes nationaux alliés qui furent chaleureuse-
ment applaudis, notamment le Stars spangled 
banner. 

Dès 5 heures du .soir, malgré un brouillard 
assez intense, rançon de cette trop belle jour-
née, les rues centrales connurent la foule des 
grands jours. Les édifices publics, les grandes 
administrations particulières illuminèrent 
brillamment leur façade .et la soirée fut ex-
trêmement animée. 

On avait espéré que les cafés seraient au-
torisés à rester ouverts jusqu'à minuit, mais 
l'administration, toujours parcimonieuse de 
ces sortes de faveurs, en décida autrement. 

Le public qui était décidé à finir dehors 
tSfjie mémorable journée se rabattit sur les 
thepttres et les cinémas qui-firent salle com-

.a 
— Censuré —< * 

Le. prolétariat marseillais a fêté comme il 
convenait l'arrivée en France du grand dé-
mocrate qu'est le président Wilson et l'impo-
sant meeting organisé hier en son honneur, 
à la Bourse du Travail, a revêtu le caractère 
d'une splendide manifestation de concorde 
sociale. 

Tous les syndicats ouvriers de notre ville 
"avaient tenu à s'y rendre avec leurs dra-
-peaux et leurs insignes et les membres du 
Syrtriicat des marins du commerce avaient 
eu / l'heureuse idée- de faire précéder leur 
importante corporation d'une grande pan-
carte portant ces mots : .VIVE WILSON, 
L'APOTRE DE LA PAIX ! 

A 0 heures 30, log-sque retentit le coup de 
clochette, un silence s'établit parmi les mil-
liers d'auditeurs. Le camarade Audoye pré-
side, assisté d'Augier et Antomaréhi. 

Audoye, Coron et Rivelli se succèdent à la 
tribune. Aux applaudissement chaleureux de 
ceux qui les écoutent, ils font le procès de 
la guerre et déclarera que la classe ouvrière 
se devait d'honorer le président Wilson, 
l'apôtre de la paix. Maintenant que l'ère du 
droit règne parmi nous, affirment-ils, il faut 
que nous sachions tout ce qui se traitera et 
eue l'amnistie pleine et entière soit signée en 
faveur des prisonniers civils et militaires. 

— Censuré — 

Cette déclaration soulève l'indignation,, 
d'autant plus que ceux qui avaient répondu 
à l'appel du parti socialiste et des Chambres 
syndicales ouvrières, manifestant leur joie 
aujourd'hui, voulaient pacifiquement, digne-
ment, fêter le triomphe du droit, de la jus-
tice, de l'humanité. 

Finalement, l'adresse suivante est votée'par 
acclamations et à l'unanimité : 

'Au moment où le grand artisan de la paix 
$uste et durable, foule le sôl de la France 
•gui fut le berceau des droits de Vhomme et 
du citoyen, le prolétariat marseillais ap-
porte du président Wilson, avec ses sou-
'haits de bienvenue, l'hommage de sa recon-
naissance et de sa gratitude, de son attache-
ment aux principes qu'il a si éloquemment 
et si admirablement énoncés devant l'hu-
manité. Le prolétariat marseillais remercie 
le président Wilson de venir personnelle-
ment proclamer l'idéal si profondément 
humain qui éclaire toute son action et le 
îattue respectueusement avec enthousiasme. 
Jil compte sur son action an sein de la 
'(conférence prochaine pour que le pro-
gramme élaboré par lui soit intégralement 
'adopté et l'invite, en outre, à venir à Mar-
seille où le prolétariat marseillais saura lui 
rendre l'hommage qu'il mérite. 

Lladresse, une fois Votée, il est décidé "de 
lever la séance. 

— SO lignes censurées — 

:Aœx déiaoMiigés 
L'Etoile Rouge a étendu à tous les démobilisés la 

{acuité de faire partie au titre de membres actifs 
Kie l'Association. 

. Adhésions au siège de l'Association, 8, cours 
u Chapitre, les mardi et vendredi, de 0 h. 15- à 
h. 15 et dimanche, de 9 heures à midi. 

Fête tle esisrité 
' C'est aujourd'hui dimanche la clôture de la Icer-, 
jaesso de l'ceuvro des Mutilés, au Splendid-Hôtei, 
Si, boulevard d'Athènes. 

Un thé-concert sera donné à 5 heures. î<ul doute 
qu'une- affluence- nombreuse ne vienne encoura-
ger nos efforts, car l'ceuvro des mutilés et aveu-
gles est. méritoire emtro toutes. 

X'Assoeiatioa des familles 
des pilsosîHîers de guerre 

L'Association a été fondée à Marseille, le 113 sep-
tembre 1918. Son siège est à la brasserie du Cha-
pitre. Elle est composée d'un président, deux vice-
l>résliderais, d'un trésorier, d'un secrétaire général-
et d'un secrétaire-adjoint. Son but a. été «.'appor-
ter l'assistance moralo aux prisonniers de guerre 
et de défondre leur cause dans toutes les circons-
tances. L'Association comprend 2.500 adhérents 
admis sans paiement de droit d'entrée ni do coti-
ssriion. Elle a établi des rapports avec les pou-
voirs puMics aaix-iTuels elle a demandé : 1" La re-
prise des échanges conformément à l'accord do 
ilerue du 26 avril 1918, cette opération ayant été 

^Interrompue pendamt qMéloues mois; 2' L'exécu-I tioin immédiate des rapatriements, conformément 
r à l'armistice ; 3' Une permission de 90 jours au 

lieu de 30 accordée aux termes de l'article 154 du 
règlement du 5- septembre 1917; 4" Lo rappel a la 
solde de tous les prisonniers; 5' La cantine gra-
tuite à l'arrivée des prisonniers en gare et l'açhe-
dnineme-rct par tram de Saint-Charles à Menpenti 

L'Association continue son oeuvre. Ses délégués 
Bont à la gare depuis l'arrivée des premiers con-
rro-is et ont la mission d'assister les prisonniers. 

Le paieiHeat des allocatfioas 
Le paiement des allocations de la période 

«de 30 jours, du 13 novembre au 12 décembre, 
aura lieu le lundi 16, de 9 à 16 h., dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République. B, 
paiera du numéro 2.C01 a 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2" canton (A à L). 

La perception de l.wua de la Darse. 23, paiera 
Uu numéro 1.701 à 2.5OT. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera yau numéro 501 à 750 des 3' et 4" cantons. 
La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 

tîu numéro i.501 à 2.500 du 5* canton. 
La perception rte la rue Duguesclln, 8, paiera du 

numéro 2.001 à 3.000 du 6" canton. 
La perception de la rue riu Coq, 17, paiera dn 

numéro 751 à 1.050 du 7" canton, 751 à 1.195 du 
12" canton. 

La percention du boulevard Théodore-Thurner 
paiera du numéro 2.001 à 3.000 du £• canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1.S01 il 2.400 du 12* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 des 10' et 11' cantons. 

Les Messes militaires 
à, l'opéra municipal 

En l'honneur des soldats convalescents des hô-
pitaux et formations do l'A. C. M. de notre ville, 
le Syndicat d^itiativo de Provence avait orga-
nisé vendredi 13 courant une matinée artisti-iquo 
à l'Opéra municipal, dont le sympathique direc-
teur, :>t. Audisio avait bien voulu autoriser la 

P'tr-onipe â mettre à sa disposition. Lo programme 
" comprenait Le» Noces de Jeannette, avec Mile 

Martini et M. Figarclla. Un taterniede avec Mlles- I 

Lawis et Suzanne Sabran. Les humoristes fiu 
Ouistiti, avec, en tète, le Joyeux Lornier, ïcziny 
et Mille Morln. Pour finir, Le Chalet, conduit par 
M. Boy, i avec Mlle Suzy Des-près, MM. Marcel 
Itoudouresquo et Carie, et enfin la- Marseillaise, 
chantée par notre 'sympathique ami Boudoures-
que, reprise en chœur par tous les artistes et les 
1.500 poilus Invités. 

En fin de Bpoctacle, M. Dumartin, directeur do 
la Compagnie des Tramways, a remercié, au nom 
du Syndicat, directeur, artistes, choristes, orches-
tre et tous ceux qui, par leur concours graciotx 
avaient .assuré le succès de cette 'matinée. Il a 
terminé en rendant chaleureusement hommage aux 
soldats <jui, par leur vaillance, ont assuré la vic-
toire du droit, de la justice et de la liberté des 
peuples. 

m&Li. — _ 

La Loi sur les Loyers 
Sréafian de nosvallss 

Commissions-arbitrales 
Depuis deux mois, devant l'accroissement' 

continu des affaires portées devant les Com-
missions arbitrales des loyers, M. Rabaud, le 
distingué président du Tribunal civil, s'est 
préoccupé d'augmenter le nombre de ces Com-
missions. Les èffQrïs viennent d'aboutir ; un 
décret du 26 novembre a établi pour Marseille, 
deux nouvelles Commissions, ce qui porte 
leur nombre t\ cinq pour l'arrondissement. , 

Le tableau suivant permettra à nos lecteurs 
d'en connaître la disposition et le fonctionne- ' 
ment : 

1ro CIRCONSCRIPTION ARBITRALE 
'COMMISSION A (1", 2* et 3' cantons de ;Mar£eille; 

population : 141.741 habitants). 
Président A Mt Pellegrin, juge an Tribunal 

civil; 
Secrétaire : M. Gilly Louis; 
Secrétaire-adjoint : M. Constant Georges. 

COMMISSION B (41 et 5" cantons de Marseille; 
'population : 123.091 habitants). 

Président ; M. Cavaillon. juge au Tribunal" 
civil ; 

Secrétaire : M. Maurel Jacques; 
Secrcjaire-adjolnt : M. Olivier Désiré. 

2= CiRCQNSCHIPTiQN ARBITRALE 
COMMISSION A (6*. 7' et S' cantons de Marseille; 

population : 141.003 habitante). 
Président : M. Verdun, juge au Tribunal civil; 
Secrétaire : M. Botti Louis; 
Secrélairé-adjoint : M. Santoni Dominique. 

COMMISSION B (9*, 10'. il* et 12- cantons de Mar-
seille; population : 142.074 habitants). 

Président ■: M. André, juge de paix à Marseille; 
Secrétaire s M. Cayiggia Henri; 
Secrétaire-adjoint : M. Demarclii Jean. 

3° CIRCONSCRIPTION ARBITRALE 
COMMISSION UNIQUE (cantons d'Aubagnc, La 

Ciotat, Ecquevalre; population. : 38.823 hab.). 
Président t M. CavaiUen, juge au Tribunal 
> civil; 

» Secrétaire : M. Caviggia père. 
Le chiffre de la population est celui' du dernier 

recensement (1911). Il a à peu près doublé depuis, 
dans la commune de Marseille. 

Cette nouvelle répartition s'applique aussi 
bien pour les affaires nouvelles que pour les 
affaires déjà inscrites, mais n'ayant pas en-
core donné lieu à une tentative de concilia-
tion, ou pour lesquelles une convocation au-
rait été donnée pour une date postérieure au 
15 février 1919. Four les affaires, dans les-
quelles a eu lieu déjà la tentative do conci-
liation, ou dans lesquelles les parties ont été 
convoquées pour une date antérieure au1 

15 février, elfes resteront fixées à la date de 
leur convocation. 

Telles sont les dispositions--essentielles. 
C'est au Palais 'de Justice même qu'ont été 

installés les nouveaux locaux : secrétariats, 
salle de conciliation, salle d'audience : ils 
occuperont une partie du 1" étage. 

Nous croyons utile de rappeler à nos lec-
teurs que bien souvent des propriétaires font 
appeler en conciliation devant le président 
de la Commission arbitrale leurs petits loca-
taires qui, légalement, sont dispensés de 
payer le montant de leurs loyers pendant un 
certain laps de temps, non pour leur Téclamer 
le paiement de leurs loyers, mais pour faire 
constater officiellement que leurs locataires 
sont exonérés de plein droit (article 15 et, 
dans certains cas, 14 et 16 de la loi du 9 mars 
1918) du paiement de la totalité de leurs 
loyers. Cette constatation permet aux pro-
priétaires de joindre une pièce justificative à 
l'appui de Ja demande en remboursement de 
50 % du montant o>s loyers perdus qu'ils 
ont le droit de réclamer à l'Etat lorsqu'il 
réunissent les conditions fixées ' par l'article 
29 de la loi du 9 mars 1918. 

Il convient également de bien retenir que 
toutes les contestations de la compétence de 
la Commission arbitrale sont obligatoirement 
soumises au préalable à un préliminaire de 
conciliation devant le président de la Com-
mission arbitrale qui siège seul (article 42 de 
la loi du 9 mars 1918) et que ce n'est qu'en 
cas de défaut de conciliation que les affaires 
sont portées devant la Commission arbitrale 
composée du président et do quatre asses-
seurs (2 propriétaires et 2 locataires) qui fuge 
alors dans Ja limite des pouvoirs déterminés 
par Ja loi. 

Lorsque lés parties se concilient l'accord qui 
intervient entre elles est un véritable contrat 
qui a force obligatoire pour chacune des par-
ties et qui est consigné par écrit sur un re-
gistre portant la signature du président et du 
secrétaire au bas de chaque décision. 

Si l'une des parties ne se conforme pas aux 
accords pris, ce sont les tribunaux de droit 
commun (justices de paix, tribunaux civils) 
qui jugent ensuite l'affaire et condamnent les 
parties qui n'ont pas tenu leurs engagements. 

Ce sont -ces mêmes tribunaux de droit 
commun qui jugent aussi, si les parties qui 
ne se sont pas conciliées, et qui sont allées 
devant la Commission arbitrale ne se sont 
pas conformées au jugement rendu par la 
Commission arbitrale. _. 

CHARLES VARIGNÏ. 

Cour d'Assises ie Itles-Ë-Mii a 

Dans l'affaire do meurtre jugée vendredi et qui 
tne- s'est terminée que fort tard, Grosso Louis, a été 
condamné à S ans de prison et 5 ans d'interdic-
tion de séjour, et la femme Bianchi Marie, à 
8 ans de prison. . 

Jeanseime, 42 ans, né a Beaucai-re, tonnelier, a 
tué, en gare de Tarascon, sa femme qui l'avait 
abandonné. Il est condamné à S ans de réclusion. 

La session est close, 
i — 1— . 

Une nouvel!© arrestation 
Toulon, 14 Décembre.; 

L'enquête ouverte par M. Dutrey, commis-
saire spécial, qui, habilement menée par M. 
Sevène, commissaire-adjoint, secondé par 
les dévoués inspecteurs Blanc, Hostabich et 
Olivier, vient d'aboutir à une nouvelle arres-
tation. C'est celle de M. Esprit, soldat au 
141°, appréhendé hier à sa caserne à Mar-
seille, et qui a été transféré aujourd'hui à 
Toulon. 

Le dernier et quatrième complice est tou-
jours en fuite, mais il est connu et ne tar-
dera pas à être, à, son tour, écroué. 

LES SPORTS 
AU iPQRTING.CL.U3 

Football'Association et FocîSsaH-Rwgïiy 
Cet après-midi, deux matches intéressants atti-

reront certainement du monda sur le terrain du 
Sliorting. 

A 2 heures, l'équipe première de football-associa-
tion du Sporttng, rencontrera le Camp Musco. 

A 3 heures, l'équipe do football-rugby du Spor-
ting. rencontrera l'Aviation Maritime do Saint-
Eaphaël. 

Four so rendre sur le terrain du PonMe-Vivaux. 
prendre le tram de la Earasse ou de Saint-Loup et 
de descendre à l'arrêt même du Pont-de-Vivaux. 

L'Olyrapïtauo se rend à Lyon 
pour lïiatcfoei" l'A. S. L'. 

La partie compto comme éliminAoire do la Coupe 
Simon. Elle est rendue nécessaire par le match nul 
que les teams firent à Marseille. L'épidémie a con-
traint les dirigeants olympiens à convoquer quel-
ques joueurs de seconde série. Nous souhaitons une 
victoire marseillaise, tout en remarquant que si 
elle est incertaine aujourd'hui, elle eût été proba-
blement acquise le 1er décembre, sans rexclusion 
de Cabassu, do la triplette d'attaque, où ce joueur 
a été mal remplacé. 

Snortini» contre Canif) Wiussa 
Sur la terrain do Pont-de-yivaiix, le S. C. M. 

rencontre aujourd'hui lo Camp Musso. Lo team 
anglais, pour avoir un style personnel n'en est 
pas moins plus efficace, semble-t-il, qu'aucune 
équipe marssillaise. Le S. C. M. no manque pas 
d'individualités, et la décision d© l'ensemble, qui 
n'exclut pas toutefois un défaut do shots esKpa-
tente. 

Footfoaiî-rug&y contre l'O. M. 
Nous apprenons que les Gadzarts ont dû renon-

cer à leur match. 

; ' La fin de la preKière Journée 
Ea, revenant d© l'Elysée. — tes récep-

tions à l'hôtel Murât. —- lîa soirée 
Paris, 14 Décembre. 

A leur retour de l'Elysée, le président et 
Mme Wilson ont eu l'agréable surprise de 
trouver la monumentale cheminée du grand 
salon de l'hôtel du prince Murât, toute rem-
plie de superbes gerbes et de très beaux bou-
quet de roses, qui leur avaient été envoyés 
par toutes les classes de la société pari-
sienne. 

Parmi les personnes qui furent reçues dans-
l'après-midi par le président Wilson, on cite 
notamment le colonel House, M. Page, am-
bassadeur des Etats-Unis en Italie, actuelle-
ment, de passage à Paris, qui s'est assez lon-
guement entretenu avec lui. 

A 4 heures, les réceptions terminées. le 
président s'est retiré dans ses appartements 
où il a pris quelque repos. Toute la police 
de l'iiûtel de la rue de Monceau, est placée, 
sous la direction du capitaine Manfield, petit-
fils de Mac Kinley, qui, pendant les six se-
maines du séjour du président en 'France, 
sera secondé par le lieutenant Bourmeaux, 
de la Grande République. Parmi les person-
nes qui se sont fait inscrire, on relevé les 
noms de MM. Venizelos et Politis, le baron 
de Gaiffier d'Hestroy, ministre de Belgique, 
Bernhofs, le marquis de Lafayette, Klotz, 
Ciaveille, Boret Lebrun, .Teanneney, Ignace, 
Mbert Favre, 'Aristide Briand, Thomson, 
Pierre de Courtois, président du Conseil gé-
néral des Basses-Alpes, etc. 

Dans la soirée, après avoir dépouillé son 
volumineux courrier. ' le président, s'entrete-
nant avec son secrétaire, en présence de plu-
sieurs personnes de sa suite, a dit combien il 
était touché de la cordiale réception qu'il 
avait reçue de la population parisienne et 
dont il conservera un souvenir ineffaçable. 

Le soir la résidence présidentielle a été 
brillamment illuminée. A 19 heures, le prési-
dent Wilson a dîné dans la petite salle à man-
ger du 1" étage, en compagnie de M~ et de 
Mlle Wilson, de l'amiral Crayson et de son mé-
decin personnel. 

Observateur du repos dominical, le prési-
dent Wilson n'a pas arrêté de programme 
pour la journée de demain dimanche. On sait 
seulement que dans la matinée, il se rendra 
à l'église presbytérienne de l'avenue George V. 

Une foule compacte n'a cessé de stationner 
toute la journée derrière les barrages établis 
par le service d'ordre, guettant l'occasion pro-
pice de saluer, à l'une do ses sorties, le pré-
sident des Etats-Unis. Ce public en fut pour 
son attente,, car après sa rentrée de l'Elysée, 
M. Wilson n'est pas sorti. 

L'impression aux Etais-Unis 
New-York, 14 Décembre. 

Les premières dépêches annonçant l'arrivée 
du président Wilson à Brest, et l'accueil en-
thousiaste do la vieille cité brestoise sont arri-
vées à New-York, vers midi, et la Presse en-
tière commente le fait historique que consti-
tue! la visite du président. Il y a unanimité 
pour dire que la réception magnifique de 
Brest et de Paris s'adresse à la nation améri-
caine autant qu'à son chef respecté. 

Le World exprima l'espoir que. non seule-
ment M. Wilson visitera les régions dévastées 
de la France, mais qujil écoutera aussi les ré-
cits de quelques-unes des victimes de la bar-
barie allemande, qui viendront témoigner de-
vant lui des souffrances endurées. 

La Tribune écrit que quelque grandiose que 
soient les manifestations' d'amitié et de recon-
naissance de la France, il y a deux points sur 
lesquels la France aura raison de maintenir 
intégralement ses vues, ce sont les répara-
tions et les garanties,, et là-dessus, la grande 
majorité de l'opinion américaine suivra la 
France. 

Le M l'Italie à Paris 
Paris, 14 Décembre. 

Le roi d'Italie, qui viendra à Paris jeudi 
prochain, sera accompagné du prince héri-
tier Humbert, prince dû Piémont. 

toir de répartition des 'tontes est provisoirement 
maintenu. 

Commnnipô, anglais 
■M.Décembre, .'soir. 

:ÎNos avant:gardes,. complétant l'occupation 
\lé -lé tête de pont de. Cologne, ont atteint, 
hier, la- ligne générale Obra, Kassel, Seels-
eheid, est de IIoMteppel,' -Olpc, ■Solingcn, 
nord de Hilden. 

Une Note du gouvernement allemand 
aux Etats-Unis 

Washington, 14 Décembre. 
Le gouvernement allemand, par l'intermé-

diaire de la Suisse, a demandé aujourd'hui 
aux Etats-Unis des renseignements officiels 
sur la date et lo lieu de la Conférence de la 
paix. U insiste sur une prompte réponse, dans 
la crainte du manque de vivres qui s'accroît 
en Allemagne. 

S-3 F0 

UN TELEGRAMME DE M. CLEMENCEAU 
A M. BALFOUR 

Paris, 14 Décembre. 
M. Balfour, secrétaire d'Etat pour les Af-

faires étrangères, avait prié lord Derby de 
transmettre au président du Conseil l'ex-
pression de ses plus cordiales félicitations, à 
l'occasion de leur récente visite en Alsace 
et en Lorraine et de donner l'assurance qu'il 
partageait lui-même entièrement les senti-
ments qu'ils avaient dû éprouver à cette 
heure glorieuse do l'histoire de la France. 

Pour répondre à la démarche de l'ambas-
sadeur d'Angleterre, M. Clemenceau a adressé 
à notre ambassadeur à Londres le télégram-
me suivant : 

Le comte de Derby m'a transmis les aimables 
félicitations que M. palfooir l'avait chargé d'appor-
ter à M le président de la République et à moi, à 
la suite do notre récent voyage en Alsace et en 
Lorraine. 

je vous prie d'exprimer à M. Balfour mes plus 
vifs remerciements pour cette démarche amicale, 
à laquelle la France sera profondément sansibl-î. 
Durant les inoubliables journées que je 4ks de 
passer à Metz et à Strasbourg, ma penséewecon-
naïssante n'a jamais cessé d'associer l'Angleterre 
et la France dans la joie du triomphe que nous de-
vons à la vaillance de nos armées et à l'alliance 
indestructible do nos deux pays. — Signé : G. CLE-
MENCEAU. 

L'Acier et la Fonte 
Les restrictions supprimées 

Paris, 14 décembre. 
M. Loucheur a décidé aujourd'hui, en accord 

avec les producteurs et les principaux syndicats 
consommateurs, que les restrictions et formalités 
pour les commando d'acier aux usines françaises 
cesseraient à partir do ce jour. La production est, 
en effet, considérée maintenant comme en état de 
faire fact) à la, consommation. 

Une priorité de livraison continuera à être réser-
vée aux fournitures d'acier destinées à la remiso 
en état des régions libérées. Grâce aux mesures ré-
cemment prises pour la baisse du coût du charbon, 
des prix limites ont pu C-tre fixés pour l'acier. Le 
PTlx de base pour les aciers, di'is marchands, sera 
do 60 francs les 100 kilos sur vagon-usvne, ce qui 
constitue une baisse d'environ 35 % par rapport 
aux prix pratiqués antérieurement. 

Le coût do la fonte sera diminué dans les mô-
mes proportions, pour la fonte hématite, par exem-
ple, le prix qui était de 455 fr. sera ramené à 320 
francs environ. Cette baisse, ainsi quo la suppres-
sion de toute formalité pour les commandes à cas-
ser dans les usin.es existant en France par les con-
sommateurs, facilitera la reprise rapide de la vie 
économique. Des tarifs do détail seront publiés in-
cessamment en ce qui concerne la fonte. Le comp-

Le texte de l'accord 
Paris, 14 Décembre. 

Le-traité d'armistice a été prolongé à Trê-
ves, ;le 13 décembre au matin„ dans le vagon-
salon"du maréchal Foch. L'accord est ainsi 
conçu : 

Les soussignés, munis des pleins pouvoirs 
en vertu desquels ils ont. signé Te'traité d'ar-
mistice du 11 novembre 191S,; ont conclu l'ac-
cord additionnel suivant,: 

1° La durée du traité .d'armistice conclu le 
11 novembre 1918 est prolongé d'-uu mois jus-
qu'au 17 janvier 1919, à 5 heures du matin. 
Cette prolongation d'un mois sera étendue jus-
qu'à la conclusion des préliminaires de paix, 
sous réserve de l'assentiment des gouverne-
ments alliés ; 

2° L'exécution des conditions de l'accord du 
11 novembre, tant qu'elles n'auront pas en-
core été complètement réalisées, sera poursui-
vie et terminée dans le délai dé la prolonga-
tion de l'armistice, d'après les prescriptions 
fixées par la Commission d'armistice interna-
tionale, d'après les instructions du haut com-
mandement des Alliés ; 

3° La condition suivante sera ajoutée à l'ac-
cord du 11 novembre 1918 : Le haut comman-
dement des Alliés se réserve le-droit, à partir 
de maintenant, s'il le juge bon, pour assurer 
rte nouvelles garanties, d'occuper la zone neu-
tre sur la rive droite du Bhin, au nord de la 
tête de pont de Cologne et jusqu'à' la frontière 
hollandaise. Cette occupation sera annoncée 
par le haut commandement des Alliés avec 
six jours db préavis.; 
Déclaration de la délégation allemande 

Paris, 14 Décembre. 
Au début de la séance de la Commission 

d'armistice à Trêves, M. Erzberger a fait une 
déclaration dont voici le texte : 

Messieurs, un coup d'oeil jeté en arrière sur les 
semaines écoulées depuis la conclusion du traité 
d'armistice montre que le gouvernement allemand 
a loyalement rempli les engagements qu'il a assu-
més. Le dessein de nos adversaires était, au moyen 
des conditions de . l'armistice, de so procurer la 
certitude que l'Allemagne serait, mise hors d'état 
do reprendre de nouveau la guerre après l'expira-
tion d'une période de repos. L'exécution do ces 
conditions a amené la réalisation de ce dessein. 

Pour établir de façon encoro plus évidente sa 
ferme intention d'aTriver à la paix, l'Allemagne 
a déjà commencé la démobilisation de ses forces. 
Notre armée ,en dépit do difficultés exceptionnel-
les, a été ramenée au delà du Rhin dans les' courts 
délais impartis, et elle poursuit sa marche vers 
l'Est. Le matériel de guerre a été cédé dans les 
proportions exigées. Des différences insignifiantes 
seront réglées par la Commission permanente d'ar-
mistices. Les plans relatifs aux mines à retarde-
ments et aux explosions préparées dans les territoi-
res évacués par les troupes allemandes vous ont 
été livrées. 

Lo rapatriement des prisonniers de guerre a com-
mencé. Malheureusement, des prisonniers de guer-
re, en se libérant eux-mêmes dans les tourbillons 
des journées de la révolution allemande, ont ame-
né ce résultat, qu'il n'a pas été possible d'éviter. 
Des internés civils sont déjà rentrés dans leurs 
foyers. Il a été Tépondu à toutes les demandes re-
latives à, la fourniture de personnels auxiliaires 
pour les services de communication, ainsi qu'au 
maintien en service des fonctionnaires allemands 
dans les territoires occupés. Le retrait des troupes 
allemandes des pays de l'F.st s'effectue. 

Dans le domaine financier, les conditions sont 
en partie remplies, en partie en -cours d'exécution. 
L'internement des unités de la flotte exigé et l'en-
voi à Harwich des sous-marins prêts à être utilisés 
sont exécutés. La remise des navires de commerce 
appartenant aux puissances alUéès et associées est 
en cours. La route donnant accès à la Baltique a 
été débarrassée de mines. Les canons à l'entrée de 
la Baltique sont désarmés. Toutes les forces aérien-
nes de l'année et de la -marine sont rassemblées, 
prêtes au contrôle et sont désarmées. A l'excep-
tion de quelques avions servant aux communica-
tions dans la mer Noire et on Belgique, le maté-
riel utilisé par l'Allemagne a été mis à la disposi-
tion 'des Alliés. , . ', 

Il a été procédé aux déclarations exigées à faire 
aux gouvernements neutres et relatives à la sup-
pression des restrictions dans les relations com-
merciales et à l'utilisation des routes maritimes. 
Le passage de navires de commerce allemands 
sous un autre pavillon, a été interdit après la 
conclusion de l'armistice. J 

Ainsi toutes les autorités allemandes, malgré 
les aggravations naturelles résultant de la grando 
Révolution, se sont efforcées, avec le plus grand 
zèle, d'exécuter les conditions imposées. Toutefois, 
j'ai déjà dû, dans la forêt de Compiôgne, vous dé-
clarer que vous demandiez quelque chose d'Impos-
sible lorsque vous exigiez, concurremment, avec 
le retrait do l'armée, lo rapatriement des prison-
niers do guerre et l'évacuation du territoire jus-
qu'au Rhin, la livraison do cinq mille locomo-
tives et de cent cinquante mille vagens de chemiti 
de fer. 

Il va de soi que la gouvernement allemand s est 
imposé les efforts les plus extrêmes pour se con-
former à cette dernière exigence également, mais 
je ne puis omettre, en cette-occasion, de faire res-
sortir que cette condition, déjà dure en soi, a 
encare été aggravée de votre part au cours de son 
exécution en ce sens que. allant au delà, de la 
teneur du traité d'armistice, on a posé de nou-
velles conditions, et on a exigé des détails qui 
devait entraîner des pertes de temps extraordi-
naires, et qu'en outre vos Commissions de récep-
tion n'ont pas été prêtes à fonctionner suffisam-
ment tût tandis que je suis ainsi en mesure d'ex-
poser que l'Allemagne a fait tout ce qui était 
dans la limite de ses forces pour se conformer à 
vos exigences, et pour so rapprocher, par là même, 
rapidement de la paix. 

je dois dire, à mon regret, que vos organes ont 
introduit dans lo texte littéral et bien clair des 
conditions de l'armistice, des aggravations qui sont 
allées bien au delà du but consistant à désarmer 
l'Allemagne. Bien que l'article 6 du traité d'armis-
tice nous ait donné l'assurance formelle que, dans 
tous les territoires évacues, l'évacuation des habi-
tants serait interdite, qu'il ne serait causé aucun 
dommage ni fait aucun tort à la propriété des ha-
bitants, des évacuations et des expulsions ont eu 
lieu en Alsace-Lorratao et les biens des haMiants 
éprouvent des préjudices. 

Bien qu'à l'article 26, il ait été dit : S Lo blo-
cus subsiste dans son extension actuelle », Pisole-
ment do l'Allemagne a été aggravé par le fait que 
les relations avec les Etats neutres voisins ont en-
core été rotrécies davantage qu'elles ne l'étaient 
pendant la guerre. 

Une décision nouvelle tend, en comprenant dans 
le barrage des territoires aUemands occupés, à les 
sénarer do l'Allemagne no« occupée. Ceci est en 
contradiction, non seulement avec les articles 0, 
dernier paragraphe, «t 2G, du traité d'armistice, 
mais encore avec les entretiens de la forêt de Com-
piôgne. J'exprime néanmoins l'espoir que les né-
gociations actuelles amèneront co résultat que, 
sans compromettre le' contrôle des puissances al-
liées et associées, la plus complète liberté do rela-
tions sera accordée entre les territoires allemands 
occunês et les outres parties de l'Allemagne. 

Avêc un profond regret, je dois, en outre, cons-
tater que la précieuse promesse donnée en forêt de 
Compiègne, au moyen d'une adjonction à l'arti-
cle 20, et qui adoucissait la dureté exceptionnel!© 
de l'armistice, n'a pas encoro été tenue jusqu'à 
présent. Cette adjonction était ainsi libellée : 
« Les Alliés et les Etats-Unis envisagent le ravitail-
lement de l'Allemagne en produits alimentaires, 
pondant la durée de l'armistice, dans la mesure 
reconnue nécessaire. » ■ 

A très bref délai, l'Allemagne verra l'épuise-
ment des vivres disponibles destinés à être repar-
tis dans Ja population. Rendez-vous compte de la 
responsabilité que vous assumeriez en .retardant 
encoro davantage l'importation de produits ali-
mentaires. 

Je renonce à' exposer dans le détail comment les 
conditions de l'armistice ont été aggravées de vo-
tre part par une interprétation défavorable à l'Al-
lemagne et par- des adjonctions arbitraires. Je 
me contenterai de rappeler les aggravations que 
j'ai déjà indiquées en passant, celles qui ont trait 
au matériel de chemin de fer, à l'exigence d'après 
laquelle les prises maritimes ayant fait l'objet de 
condamnations juridiques doivent Être livrées, aux 
atteintes portées au service des communications 

des réglons occupées et fi la Capture des blessés 
et malades laissés en Belgique. Sur ' votre prosiosi-
tion l'Allemagne a pris cela aussi sur elle, parce 
qu'elle veut arriver à la paix. 

Messieurs, nous sommes à. la veille de la,-pro-
longation de .l'armistice,, qui,, nous l'espérons^ nous 
conduira bientôt à une .durablo paix du. droit,' 
afin d'apporter aux peuples durement éprouvés le 
repos et, par là même, la .possibilité , du retour à 
la santé. J'espère que vous partagez mon désir 
que la paix ne soit pas conclue une heure plus, 
tard qu'elle peut arriver, mais d'ici à la paix, 
il reste encore une période.de transition. 

J'exprime aujourd'hui le vœu qu'au cours cto: 
cette période de transition, il -puisse être tenu: 
compte de co fait que le peuple allemand, avec;, 
ses soixante-cinq millions d'àmes, par l'exécution \\ 
des conditions do l'armistice, s'est Ternis entière-
ment entre vos mains. Ne laissez pas des femmes; 
et des enfants souffrir'plus longtemps de la. faim.. 
Nous savons quo vous ôtes -ert situation de prêter" 
secours, si vous le voulez. N'enlevez plus à l'ou-
vrier, par la continuation d-'.nn blocus désormais, 
tout à fait inutile, la possibilité de gagner son 
pain par son labeur pacifique, sans quoi, devaertt 
le jug<inent de l'Histoire, vous vous exposeriez, an 
reproche de n'avoir pas laissé diriger vos actes 
par les sotties -nécessités do.Ia guerre. Dêcïarez-Twus 
désormais prêts à rendre également, le plus' tôt 
possible, à leurs familles,. dans l'intérêt, de l'hu-;-) 
manlté, les prisonniers de "guerre qui so' trouvont; 
entre vos mains. 

Messieurs, nous approchons de la fête. .de . Noél.. 
de la fête de la paix. Le gouvernement "allemand.:, 
actuel, qui s'est assemblé après un bouleversement;: 
profond; a- demandé à plusieurs reprises depuis iao 
signature de l'armistice, l'ouverture immédiate do.; 
négociations en vue de préliminaires "de .'paix sans-'-
recevoir aucune réponse: des Alliés. Je pnésente au-
jourd'hui de nouveau cotte. demande, sur .'l'ordre de f'. 
.ce .gouvernement, et je prie do déterminer le plus.: 
tôt possible la localité et la.daie. Puisse -l'esprit- des 
réconciliation do la fête-de No6 diriger- nos' tra- : 
vaux de telle sorte que nous arrivons vite à ce but : 
« Paix SUT la terre ■> ! 

Lis (t Patria » en ramène 2.700 
à Cherbourg 

Cherbourg, 14 Décembre, 
Un nouveau convoi. de 2.700 prisonniers-*desj 

guerre est arrivé, à-2 heures, à l'Arsenal, para 
le paquebot Patria, du port de Marseille. 

CW>3»Oa: !MiC!ATlOT§ 
Syndicat indépendant des patrons et ouvriers coif-

feurs. — Ont été élus membres du Comité pour 
l'année 1D19 : président, M. Millet ; vice-prési-
dents, MM. Sauvan, Bleu; secrétaire, M. Arnouxi^ 
vice-secrétaire, M. Riquier; trésorier, M. Dupont,^/ 
vice4résorier, M. Gharavan; conseillers, MM,,r 
Fours, Corominos, .Riquier, Blaclte. Roussel, Blevyg,, 
Motte, Meyer, Rigole, Lalour, Domcbily. 

Syndicat des chauffeurs au-loniooilcs taxlmbtrKs 
marseillais. — Co Syndicat a formé son Conybil 
d'administration pour l'exoTcico 1919 de la lejçou 
suivante : président, M. F-erraud Léon; vice-pré-
sidents, MM. Canepa pére. Sourd; trésoriers, MM. 
Lintzer, Donadieu; conseillers, MM. Osanua. :Ti3ioni-: 

pûo. 
Syndicat des ouvriers civils des magasins* de -la 

guerre. — Les ouvriers, ouvrières et empioyées 
travaillant dans les services suivants : c-àEemes 
du lit* d'infanterie, G* hussards ot 15' section dïn-
flrmiors, sont priés d'assister à la réunion qui sera 
donnée spécialement pour eux, demain lundi, à 
0 h. 30 du soir, Bourse du Travail, salle- lfl. 

Syndicat des capitaines au cabotage de ta Me-; 
diterranée. — Tous les membres syndiqués sont; 
instamment priés d'assister à l'assemblée-"généralo 
qui awra Hou demain lundi, à 5 heures du soir, 
au siège. Le président rendra compte de son;' 
voyage à Paris. 

Tous les soirs, à 8 li. 1/2 
Lundis, Jeudis et Bîmaneîies 

Matinées à 2 L !!2 
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De KM. Jacques BOUSQUET, Georges 
AR.NOULD, Lucien BOYER et Jacques 
CHARLES. 

©srases et EîiisesïiMes 
réglés par Hi&ÊBlW-PIL^EFî 

SCENES LOCALES 
De MM. Henry ESPIAU et Gaston. CASEE, 

jouées par 

ItSlBSILLSKOST VITK ET SAKB EFFORT ' 

j#Ljo€ff T DEœfn,*^Au 
En. vente : Pharmacies-Parfumeries, Gds Magasins 
Directions-3, ruo Nicolas, Marseille. Tél. 58-89 

La question au Miroir 
Une femme.qui ne possède.pas uri.miroir.a", 

-<lit-on, perdu tout goût à l'existence. Mais 
i: quelle est la -femme, la jeune ffile, la fillette 
:inéme qui n;«, pas son miroir î On se place 
-devant lui, cgi l'interroge, on le questionna 
■plusieurs fois!.par jour. « J'ai mauvaise mina 
depuis quelque temps 1 ». « Dieu, que j.'ai 
l'air fatigu&e que mes traits sont tirés I 
Vrai, je n'embellis pas ! Que faire ? ». iTelles 

.sont les ç'éflexions que le miroir entend fré-
quemmem. A toutes ces demandes, il Teste 

.muet efc.'ÎTnplacable, se contente de vous-mret-

.-tre en présence de votre physionomie, qui 
■ne vous satisfait pas. 

Si votre miroir est muet, s'il se contente 
-.d'enregistrer sans vous conseiller, vous trou-
verez ici la réponse à votre question. Que 
faite ? Ctette réponse, nous ne la ferons pas 

.nons-miêsmes, nous la ferons faire par une 
de nos malades qui, après avoir fait usage 
tle nos Pilules Pink, a constaté, comme tou-
tes, nos. malades, qu'elle se portait beaucoup, 
•mieux^ et avait bien meilleure mine. 
• Mma*Elise Faure, à Bidot-sur-Avit (Dordo-

gne), nous a écrit : 
« Par cette lettre, je 
vous informe que 
vos Pilules Pink ont 
fait le plus grand 
bien à ma santé. De-
puis six mois j'étais 
dans un état de fai-
blesse générale, d'a-
némie profonde et 
je me sentais à bout 
de forces. Lorsque 
ije me regardais 
dans la glace, je me 
faisais peur telle-
ment j'étais chan-
gée. J'étais minées je 
m'en allais chaque 
jour un peu et, mal-

gré, soins et remèdes, mon état n'avait fait, 
-qu'empirer. On m'a heureusement conseillé 
de faire usage de vos Pilules Pink, ce que 

! 3 ai fait. Je mîen suis félicitée tout de suite, 
; car tout de suite, à l'amélioration obtenue 
en quelques jours, j'ai compris que vos Pi-
luies Pink a-llaient me rétablir. Elles n'y ont 

Mm» Elise FAOT,G 

- porte 
Les Pitrrles Pink donnent du sang a^c 

chaque pilule. Elles sont souveraines contre 
ranérnie, la chlorose, la faiblesse génér."K 
les maïax d'estomac, migraines, névralgies, 
rhumatismes, neurasthénie. 

Elles, -sont en vente dans toutes les pharma-
cies e.t au dépôt, Ph" P. Barret 23, rue Ballti, 
Paris ; 3,50 la boîte, 17,50 les 6 boites franco, 
plu» 0.40 de taxe par boîte. 

(Pour la pj-einiaro fois à Marseille) 

E-.a Mouvolla Méthode de M. Noël DEMEURE, 
i;;l Habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
1 seule qui procure, sans gêna ni interruption 

.•de travail, un soulagement Immédiat et ia 
guérison des hernies ou descentes les plus 

ii grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
| prouvé les nombreuses guérisons publiées ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos leotauss, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRANO SPECIALISTE 
sbconnu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra â: 

rNïmes, dimanche 15 et dimanche, 33 décem-
bre, hôtel du Midi. 

Alais, lundi. 16 décembre, Riche-Hôtel. 
Montpellier, mardi 17, Grand-Hôtel. 
Bagnoîs-stir-Gèzo, le 18, hôtel du Commerce. 
Bessages,'jeudi 19, hôtel uu Commerce. 
Saïnt-Am&roix, vendredi 20, hôtel Périn 
La Grantl'Comîse. sara, 21. hôt. du Commerce. 
EéEfaî-teux, lundi, 23 déc. hôtel Terminus. 
MARSEILLE, mardi 24 et mercredi, 25 dé-

cembre, hôtel des Négociants, 33. cours 
Belsuace. 

'Os-aitge, jeudi 26, hôtel Postes et des Princes. 
Csrpeniras, vendredi 27, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi, 2S décembre, hôtel du Forum. 
Avignon, dimanche 29. Régina-Hôtel. 
Gavasllon, lundi, 30 déc. hôtel Terminus. 
Tarascon, mardi, 31 déc, Modern-Hôtel. 
Salon, mercredi, 1" Janvier, hôt. de la Poste. 
Apt, jeudi, 2 janvier, hôtel du Louvre. 
Pertuis, vendredi, 3 jaïiv.. hôtel du Cours. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinct 

£RNYS 
TTE DE 

FBEÏEL, DE HERLY, 001110, 
IBENî 

mm, lïmm 
«-ES 30 BEAUTiES GIRLS 

150 Joiies Femmes 
ET 

, PSASfJTSïJANT VOUS 6MEHÎKE>: 
N'HESITEZ PAS à demander aa Laboraloin 
du Sud-Est a Saint-Pricst (Isère) /es preuve: 

'gratuites de la rrnérison de L'EPII.EP.iIK » 
\VMALADIES mtTlVEUSES m, 

ET 

RlHS 

30 Décors — SOO CosiiiBaes 
Location ouverte de 1 O M. à i S'-heures 

52, allées de Meiïhan 
Entrée des Galeries : 17, rue Sésiao 

Demandes ESO?3TFîES 
s BIJOUX et 

Six 1'" Prix, 25 SÏdaillet d'Or au Concours vTy 
de robiermtoin. F9ABC0 TAS!? IllSSTfif. 

est radicalement supprimée par la nouvelle décou-
verte du grand .spécialiste de Paris, M. A. Claoerie. 
Tou3 les liermeux soucieux do leur santé, qui 
veulent vivre et travailler sans fatigue ni appré-
hensions, doivent demander aujourd'hui même, à 
M. A. Claverie, 234, faubourg Saint-Martin, à Paris, 
lo magistral « Traité de la Hernie », qui contient 
ta description de cotto belle découverte. 

I Pourra ifs Biz LIQUIDE \ 

•Fait Disparaîtra Les 
avec ta marna facilité que la pose CSSCB nu trait So crayon. 
ïïmmiAi!.tim!.i<».Laùe.'.OETSyZPaRE,àEia?ntz, 

_ViATEtotoittR! Pliaraacto.Pr.rflmerios ctGrmds Msnasizs 

La Succursale de MARSEILLE de la BAN-
QUE NATIONALE DE CREDIT, 59, rue Saint-
Ferréol, a l'honneur de rappeler que, par ses 
amis du COMPTOIR D'ESCOMPTE DE MU-
LHOUSE et ses correspondants directs en 
Alsace et Lorraine,elle est particlièrement bien 
placée pour aider au développement des re-
lations économiques avec nos deux provin-
ces retrouvées. —- Téléphone : 11-15 - 56-16. 

75 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

■vvv On demande fillette de U à 15 ans, photo-
graphie Marc-Tully, 4G, rue Saint-Ferréol. 
m CantUiietourr, typp sont, demandés à l'Impri-

merie Vin, ruo Sain^Sftvourain, 52. 
■wv On demanda a acheter phonographe et dis-

ques d'occasion, 99! avenuo d'Arenc. 
lu On demande des ouvriers coupeurs et des 

monteurs pour chaussures nationales, 52, rue Saint 
Jacques. 

vvv On demande de bonnes ouvrières tailleuses. 
9, Tue Beaumont. 1er étage. 
w Bons monteurs et talonneurs sont demandés 

aux chaussures Phooéa, ,65, boulevard Vauhan, 

POUR SE BS&FîgER selon ses goûts, demandez 
le bulletin de l'Union des Familles, envoyé sous 
pli fermé contre O fr. 15 à la directrice SÏn>» H.-
L. SIMON, 52, Avenue Daumesnil, Paris. 

oueuci o vèigt&.&, aaeui» rartèga ne vous 
, guérira aussi sûrement et .aussi'vito que la 

car lo Ofgesîlf Porzo produit' l'antSep-
tîe de tout 3e tv&te- digestif, il active -fa' 
digesiSD», .désinfecte les intestins eî" ïa» 
vxfise^i'évaeaatiort 'do la bile <.-. -.f e 

■> :*■ Esrayos .uiw -6oKe et vous verrez 
Pris s 3 sf, tontes-!»? ptossgkss 

Voir en «e page l'annonce da Laine. 

BEMsROiSRfiENTS (Saint-Caraas Marseille) 

M. et M- Marius Naud. née Julie Dumon-
teil - M Emilie Naud ; M. et M™ Antoine 
Giordano, née Marguerite Naud et leur fille ; 
M. et M™ Antoine Naud, née Louise Boyer 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des nombreuses marques de sympa* 
■tme qui leur ont été témoignées à, l'occasion 
du deces de leur fils, frère, beau-frère et on-
cle bien-aimâ, m. Louis NAUD, soldat au 344" 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le 5 octobre 1918 
dans sa 22= année. 

AVIS DE DECES 

La famille Camoin a la douleur de faire 
part a ses parents, amis et connaissances du 
deces de M. u"osenh CAMOIN, âgé de 35 ans 
mort dos suites d'une maladie contractée sur 
le front Les obsèques auront lieu aujour-
dhui, à 9 h. 30, rue Eudoxie, 13. St-Louis. 

M- Irène Bazerque ; M- et M. Adrien Ba-
zergue instituteur et leur famille font part 
du décès de M'» Eugénie BAZERQUE. i es ob-
sèques auront lieu aujourd'hui, dimanche à 
9 heures du matin, rue Châtcau-Payan. 96. 

M. et M" Alexandre Marignac ; M. Einilien 
Marignac ont la douleur de fairo part à leurs 
parents, amis et connaissances de la-perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M'" Emilie MARIGNAC, leur fille 
chérie, sœur, nièce, cousine et alliée, décéilfe-
le 14 décembre, à l'âge do 21 ans, munie des 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui, dimanche, à 2 heures cran ri 
chemin de Toulon, 59. 

M" veuve Marius Duclaud ot ses Allés • les 
familles Duclaud, Bonhomme, Zum'bo et Zuc-
cheto font part du décès de M. Marius Dfi-
OLAUD, musicien au 22» colonial, décoré de 
la Médaille militaire et de la Croix de guerre, 
mort dos suites de ses blessures Les obsè-
ques ont eu lieu hier, samedi, à 9 h. 30, hô-
pital militaire, rue de Lodi. 
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Mu el Fillettes 
LUIS-I 23 EQSMtiïi de Couvertures, Edredons, Tapis et 

continuation delà \ Chambres a coucher, SaiSes à marj-
ureBux,Bibliothèqi!e3,Toilettes, 

BSeufcies de fantaisie, Lits, Ll-
, EKeubles <Sesièges,Tenttjres,eîc. 

n delà ) CHarrtbr 

L H ISffll E" i 9er' Bu!' | K| / «laces, I 
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en Lainages, Soieries, Velours, Flanelles, articles de 
Bonneterie, Chemiserie, Lingerie, Ganterie poux Dames, 

Messieurs et Erifants. 
TPWWWlP'WftÇl caoutchouc diverses formes pour Dames, HSessîours, 
i__ " Enfants, vendu» a des PRIX TRES AVANTAGEUX. 1.1 

s ■ ^ ■ 

12, COWPS Saint-Louis. — Rue de la République, 16 

lesîii 18 OéesiBbrs et toute la SeRiains 

Grand choix de'Peaux ci Bandes 

il lui 

tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne ; tous 
ceux qui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de 
coliques sèches ; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâ-
tres, difficiles ou douloureuses 

Laxatives, Antiglaireuses, Antifoilieuses, Dépuratives 
sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en 
mangeant sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; elles ne donnent ja-
mais de coliques ; elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fati-
gue jamais. Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 2 francs (impôt 
compris) portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la 
boîte et les mots • Dupuis Lille • imprimés en noir sur chaque pilule de 

couleur rouge. 

Semences entra disponibles de suite 

Joindre aux demandes timbre pour réponse 
Les RÉCOLTES SEMENCES seront 

insuffisantes, achetez maintenant nos 

, GRAINES IPR01IYÉES 
sans cesse contrôlées, ei'e3 vous donneront 

toute satisfaction 

CATALOGUE GRATIS* FRANCO 

| k2L?iï9HttU rïïôEx_b0u]evard du Musée 
[Maison fendée en 1872- Sferseille.KISç?. Bulbsi3ds,Harseii!3 

rs 1B 

-PAR LE 
*50, rumàe la Répiîfelicjue — Téléph. il-25 

(BÎ mt "(lormat rfe^aysr çcire dsstieis en 8 m\$, § mois ou 8H Aï 
Renseignements verbaux gratuits de 9 à 12 h. et de 2 à 5 h., 

10, rue de la République, 30. — Pour la région, détails par lettre, 

m J y< 

Mt fastâBtsaé par Etems 
rime tes Cirages 

■ et Re sâehe jamais 
En Tablettes brevetées 
. .. . à partir flo 

25 ceafci3M.es 
et au-desstus 

5SB Vntrea : Grscâs Basa**, 
i Impossible do cir«* Msteoat. a'Alitr.entation, 
I tellement co cirsge- , Chaosseoro, BStrcerSe». 

Bêche en fcoito : i l —iwe^— 

iL« 112 Tafeïofcissa r665aa*s2^SÔ 
timbres aimsfc à K. K.AJTOAÏ3EO, i Ci-SJdsfâ-oa-JaBw (Gironde). 

C'ast an plaisir IJO oim-
orec cette cire ÎHOII- S 
qni ne sftche jameis f 
en table lté 11 t 

!«» conlrs rera'ùoursciîi'j 

R90SH Frères, 40, Ailées Lafayette, TÛ yioasE 

Cfiagaa Jtosss' un Laxatif végétal différant ' jp 

SYPHILIS ^aStfmtS1 eoe 
Voies un no! res.-Eoouleinents. -Rétrécissements par Electre !yse. 
ISSTITUT CLINIQUE, 2, coursBeisnone. Ouvert tons le? jours. Dim. de 9 h. è. 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

tentas en Achats 
ils Fonds île tamaris 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3} que 
ta publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la ouinzaiae de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra t 
la date de i'act-e, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

STENO-DACTYLO 
Calligraphie Correspondance 

Français — Anglais 
institut Commercial Coîbert 
C, t. Feuillants el Noailles (Dames) 
20, b. Garibaldi (Messieurs) 18e an' 

CHARPENTIERS e'n FEK, 
chaudron-

niers, serruriers, camionneurs, 
sont demandés Etablissements 
Bonnet. 95, bd de Paris. , 

33, ma de la SSéjiii&iiqua — 1, piase Sadi-Carasi — Entrsjjâis, rus iSsry 

kmk Me-giÊiâ È Mails il le lies 
CHANDAILS gris, col aviateur, 

valeur réelle 18 fr., sacrifiés à SO.SO 

CMAMDA3LS bleu et marron, col aviateur, 
valeur réelle 22 fr., sacrifies à.. 12.50 

CHANDAILS marron, bleu et beige, coi et 
cravate, val. réelle 25 tr., sacrifiés à S <%. SO 

CHAWDAIL.S col et cravate ave* poches, ' 
dernière nouveauté, bleu marine, pour 
enfants, val. réelle 22 fr., sacriSés à 112.9© ; 
pour garçonnets, valeur réelle 2âfr., sacri-
fiés à 33.©® ; pour cadets, valeur réelle 
28 fr., sacrifiés à ; pour hommes, 
valeur réelle 30 fr . sacrifiés à 16.0O. 

6d eh BÏZ d s cashe-n BZ laMe des Pyr Éaées et trîcotfjs 
GANTS lame tricotés, introuvables ailleurs, 

valeur 7 fr., sacrifiés à 2.95. 
CHESrUSES flanelle coton, usage garanti, 

valeur réelle 14 fr., sacrifiées à 7,50-

CHEBHSES flanelle coton, haute fantaisie, 
valeur réelle 1S tr., sacrifiées à $ 2,39. 

CHESSISES anglaises flanelle coton bleu, 
valeur réelle 22 fr., sacrifiée à ÏSi.BO. 

CHEA3ISES anglaises flanelle eotoa kaki, 
valeur réelle 24 fr., sacrifiées à flO.gQ. 

Spécialité à Ctoises sar'rara tofc mmWt 
CHAUSSETTES cachou, Isdne mixte, va-

lour réelle 4 fr., sacrifiées à 2 fr. la paire. 
CHAUSSETTES Marengo, valeur réelle 

4 fr., sacrifiées à 2 fr. la pairé. 
Belles SERVIETTES EPONGES, valeur 

réelle 40 fr,. sacrifiées à 32 fr. la douzaine : 
les six, S 6,5©; les trois, 9 fr.; laptècs, 3 fr. 

efesis de Parapluies et Saunes haats fastaisis 
vendus meiilsar carsité çss partent ailtenrs 

Bs8 magnifiifys Prims-Scuvstiir sera offerts à (cas !ss aehsfeurs. 
La ISaisoB ss chargades expéditions contre mandai-posto frais ds transpert si a'aspédio 

pas costre renîbourssœoaL— Les Isgasins sont ouverts Es ëlssassfce jusqu'à mMi. 
Bi 

Bovril est le grand 
reconstituant ^Anglais 
qui renferme tous les 
éléments fortifiants de la 
viande de bœuf. 

m 
ES m ■ 

Se trouve dans tous les bons cafés, 
épiceries, débits, et dans les principales 

Maisons D'Alimentation. 

taison de gros, WZ, Eue Résumer, Paris. 

ME LITERIE WtflO 
15 OERHIERS. JOURS û€ VEPIT1 

M M da Teiss i'miïkT shlrtlag ooriflt j'oor, w\mr -| î., la îals, 3 f, 
NOTA. — Il ne sera délivré qu'une-seule doursainovà chaque client. 

LOT IMPORTANT de COUVERTURES laine, molleton, ouatées, 
simili et mi-laine. Prix esteeptionnei. 

Edredons gonflants et pi^aés, prix de fabrique 
CANAPE A TRANSFORMATION GARANTI 

AVIS. — Important matériel «la iiterio &t ageocemeiit & vendra j 
mtocu. lia ressorts, sangîes, toiïe forto. 

1er au 15 Mars 
'EflTE 

m lilw eî Mimut France, m Pays miles et 
750 Militoiîs d'Affaires en 

Buttons Fœipiife, ùt ai! MMi k la F« flimiliias, Hâtsl de 
m 

faute ibi Vap8or «Ssolplor» 
Ce vapeur est échoué à 7 

•milles Ouest environ d'Oran 
(Algérie) et presque submer-
gé, dl jauge brut 4.874 tonnes 
et a été construit en 1912.. Les 
acheteurs doivent se rendre 
compte de la position et de 
l'étatt du navire. Pour tous 
renseignements s'adresser à 
MM. H. et Q. Jullian, agents 
du Lloyd's à Oran et les of-
fres doivent Être envoyées 
promptement au. Consortium 
Savon frères,agentsduLloyd's, 
25, rue de la République, Mar-
seille. , 

m 
pulpes, compotes, confitures, 
purées de tomates tous boîta-
ges. Truffes. Demander prix 
Emile J. Roux, 35, boulevard 
du Musée, Carpentras. 

j| 1.500 PROPRIETES at 
vendre tout le Midi. Liste [ 
gratuite. AGENCE iAUF-
FRET, NIMES. 

avon de 11111 
Postal 10 kilos : 22 fr. 

Savon 72%, 1res marques : 42 fr. 

50, ras FQYis-ae-Oîavanses - MARSEILLE 

0(111] Doublez leur ponte 
JuuLEd pour i sou p. mois. 
:Dem not. Pooderis Ovite, Marseille 

58, rue Saint-Ferréol, 58 

Yeoîe Réelame d'Articles pour 
Chemises jour shirting brodées, cousues 

main, valeur 15 fr. Sacrifiées 11.95 et 8.95 
Pantalons ou> Culottes shirting, jolis 

festons main 7.50 
Chemises percale fine, entredeux dentelle 

et incrustation 15.75 et 10.50 j 
Culottes on Pantalons assortis 16.75 et 8.50 
Robes laine tricotées et manteaux velours, 

pour enfants 27.75 
Chemisettes lainage couleur, en réclame 19.90 
Chemisettes soie couleur et blanc, formes 

nouvelles * 24.78 
Mouchoirs blancs, ourlet jour, initiale... O.T5 
Mouchoirs blancs avec coins brodés 1.95 ', 

Grand assortiment Manteaux, Robes et Chapeaux 
pour Enfants 

Voir nos Modèles de Chemises nuit, Combinaisons, 
Parures, Lingerie, Linon etiSoie 

TV. 

IgKliŒsits Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
tfielchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02. 

Oai dem. hôtel meublé de fa 
el mille, centre, bien tenu. 

Faire offre. 22, boulevard de 
la Liberté, épicerie. 

U 
ACHAT ET VENTE 

de 

lUfïi 

en tous g-enres 
Anciens et Modernes 

Expertises, EMsction it Catalogues 
Direction de Vestes Publiques 

Recherches de Livres 
rares et épuisés 

Catalogue mensuel 
adressé sur demande 

L. William GANSSEK 
Libraire 

74, rue Braiouil, 74 
MARSEILLE 

ISIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRSC BARBER N" 2. 
frison Rasoir dans coi Ecrio, Mmtnrefmement argentée i 
A 6 lames, 12 tranchants J... 1 2.5C 
A 12 lames, £4 tranchants 1 Str. 
Trousse complète avec blaireau et *jgfr. 

Savon Colgate £5 
Lames s'adapt.scr le Gillette, ladonz. 5 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
'tellorio PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (aojie rue tt'.'» abagae),iaarseiUe. 

•A Couteaux poche, ious genres pour 
V militaires. Fabrication, aiguisage, 
' réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en im 
llgalsagaet réparâtes {cas Iss jears. Lbraisss rapide. Travail irréprochaalî 

Vente en 

GROS et DÉTAIL 

M Pli 
40, 'rue fies Minimes 

GUtaiT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accidents do l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 3 fr. EO 
toutes pharm. La éare est de 4 flacons, 14 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; phi" Bel; jh^ Co-
dol; pW» Goûtai. — TOULON : Pld» Chabrè. -
ARLES : Ph« Maufel: phi» Longuet. 

L'ANTICOR BRÊLAND enlève le germe des cors : 1.50, f«L65, 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des .Bronches eî des Poumons, 
Grippe espagnole, inf/uenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous an très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de il \-essie. 

Pris : Le litre 3 fr. 50 ~ i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Générai : Pharmscie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, S0, Marseille 

Pharmacia du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

Toutes les maladies dont soufTre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le 6ang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne haraionie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, èi Inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur 
le sang, l'estomac et, les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plontes, sans aucun poison ni produits chi-
miques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Les mères de tamiHe font prendre 
à leurs fillettes la Jouvence de 
l'Abbé Soury pour leur assurer une 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, s'as-
surer des époques régulières et 6ans 

Estger ce portrait douleur 
Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 

Suites de couches. Pertes blanches, Règle3 Irrégu-
lières, Métrites, Fibromes. Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la 
Jouvenco de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'AGE doivent faire une cure avec la «Jouvence 
de l'Abbé Soury pour aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 4 tr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco ; 4 flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandat-poste adTessé h la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. » 

(Ajouter O fr. 50 par flacon BOUT l'fanpOt). 

Biim sxipr ia Véritable JQUYESiCE do l'Abbé SOBRT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

{Notice contenant renseignements gratis) 

ELECTRIQUES triphasés, 25 et 50 périodes - i à 
30 HP. — Disponibles sans visas dans les Magasins de 
la COMPAGNIE MERIDIONALE, 175, me de Rome. 

MARSEILLE. 

rrae Eîossat, entre le 5 et le 7 rue Bénédit (place Leverrier), 
Hom. et Dames, Caoutchouc dep. 73fr.; Gabardine dep. ÎOO fr. 

Pèlerines pour Hommes et Enfants depuis 1S fr. 

INFANTILE GIMÎÉ ^«CONSTIPATION. SÎR0F uifAiXlMÉJj urunnu VERS.CONVULSIONS, 
TOUX, CFtOUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GSJET.En eote partout. Dépôt .•PHioHEILHAH, 8, ri. Keilhaju Se méfier des imitstions 

lasiifaetïsre d'Eelielies ea tons genres 
Nettoyage — Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

25, rue as la Païuû. Téléphone 11.48 
VXEl-UrX JOURNAUX 

S'adresser t Bureau du Journal 

âigrsBrs, BrSInres, Orampas d'Esfomas, Pesaoîenrs, ?8rUps, Bîgèrsg «ont gnéro par | 

gui NEUTRALISE 
!e» Bcidités 

Dans tontes les Pharmacies, la boîte ds 40 Comprimés 3 francs 
Envoi franco contre mandat adressé i M. Louis AMICI, Pharmacien 

Villa Mcrthe-Reaée, Soint-Sylveatre, NICE 

ftfppse Se feaysp.ii PiOCffiHE, m É Hm, 
i, USE ttam, t - nmmM 

Restaurations buccales et faciales 
Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers dot» systèmes. Extractions a. douleur, 

P « aa l rp de bananes gratis, 
MSLLt5 Prendre bar Gari-

baldi, 80 a, magasin. 
L'ARGUS DE LA PRESSE 

37. rua Bergère, Paria 

Domergue, pépiniériste, Lunel 
(Hit), offre toutes variétés ra-
cinés et greffés. Prix réduits. 
Demande représentant. 

R f> tôliers, chaudron-
ut niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvatre. 78. rue Cherche!!. 

(M DESIRE pS'v^i5 
centre, avec bu sans échange 
de rez-d.-ch. centre 3 pièces, 
jardin, chamb. de bonne, ca-
ve. Ecr. Mlle Samat, 31, itie 
Pavillon, 

Oy DEMANDA ouvriers, demi-
Il ouvriers serruriers, aius-

teurs.bommc de peine, 88, bou-
levard Baille. 

FEMMES de chambre, chas-
seur, femme pour nettoya 

ge. avec références, sont de-
mandés. Victoria-Hôtel, cours 
Saint-Louis. 

s portefeuille renfer-
J mant certaine som-

me, papiers affaires, identité. 
Rapporter contre forte récom-
pense, GHEZ, r. Albert-I", 10, 
Marseille. 

Prani3 rue de l'Eglise-St-Gi-CîïUU niez un portefeuille 
avec 240 fr., feuille militairs 
et de séjour au nom de Ma-
rino Gluseppe. Rap. bd Guieu, 
2, quartier St-Pierre. 

. Le gérant i Vicroa HETEIES 

InjD. Ster. dn Peut Provençal 
me Oc la Darse, n. 


